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me susceptible de rebuter l'ordinai-

‘aux grandsfilms de Fellini et Bumel. 4

-moyeus de manipuler
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“All the President’s Men”
(Avenue)

Vous trouverez ce film passion-
nant si vous avez suivi la grande et
folle aventure du Watergate quia
été menée par deux journalistes du
“Washington Post” que ‘ Robert .
RedJford et Dustin Hoffman ont re-
présenté a l'écran.

“Cousin-cousine”
(Elysée)

Une délicieuse comédie qui se .

passe en familleet.qui prend com-.s}|
me sujet principal la fidélité conju-”.
gale. Un jeune homme fidèle s’é--'
prend de sa fidèle cousine et ils lais-

“IL pleut sur Santiago”
( Chevalier)

Chronique des derniers jours
d'Allende et du coup d'Etat qui a
permis à Pinochet de prendre le
pouvoir. au. Chili. Une forme d’ac-

, lualités filmées.

= “La faille”
(Château)

M . Un bon ‘gros suspense dans la
_ Grèce des colonels. Deux hommes
‘an policier (Michel Piccoli} et son
prisonnier (Ugo Tognazzi), finissent
pus découvrir qu’ils son? tous les

- deux victimes d'un même système
- aveugle et fasciste. -Et ils tentent
ensemble d'y échapper. Une drôle
de surprise Îes attend.

sent tous deux tomber leûrs frivo- —.
les conjoints et s’en Vont faire 1'4-
mouret la vie ensemble.

“Docteur Françoise Gailland”
(Parisien, Laval et Greenfield)

Annie Girardot, Francois Perrier,
Jean-Pierre Cassel. Avec une sembla-
ble distribution, il est difficile de
passer à côté. Sur le ton mélo, on“
nous fredonne l'histoire d’une. £
me médecin partagée enhtte sa ap. oo
professionnelle et sa famille. Un-
drame surviendra. On se croirait
par bout dans quelque pagede Pas
ris-Match ou dans quelque épisode |
de ‘Quelle famille”. C’est cependant |
bien fait. Et drôle par bout. -

Eliza’s Horoscope
(à l'Eglise du Messie)

Un film d'artiste qui s'attarde
trop Jonguement à la beautéplasti-
que des images et qui donne tête
baissée dansles sciences occultes,
l'astrologie et une sorte d'hermétis-

re et honnête amateur de cinéma.
On a cependant comparé l'oeuvre
du. montréalais Gordon Sheppard

nuel.

“Family Plot” 6
(York) 7

C'est le nouveau film de maître
Hitchcock, grand vitruose de la
peur et du-suspense qui a fait fris-~
sonfier 'Amérique et le monde én-
tier depuis un bon quart de siecle.
Le suspense de Family Plot n'est
pas trés poignant. Mais Hitchcock
laisse aller son mordant humour
qui parcourt le monde à brides
abattues. Là est li‘intérêt de ce film:~

Follow MeBoys = 4
(Séville, Fairview et Snowdon)

C'est, selon le communiqué de
presse émis par les Cinémas Unis, [*:
“l’histoire d'un musiciende jazz qui -}
s'installe dans une.petite ville et qui

 
| "Parfum de femmes”

amène joie et bonheur aux gens de. | . © ueMCE
la place en leur montrant que la vie| - co Tew 25, Yi
est upe-expérierfe extraordinaiter “ eeEE =
qui vaut la peine d'être vécue plei- | ( Desjardins) au
nement. 2 M UE 4 f4 ., ‘Ut gars de 3540 ans décide. de

Det + ~~YF laisser. tomber sa job, de décro-
Hedda #2 | ~~ "1 Tchr Gusysitme aller vivre de
(Place ViieMarie) | “¢ ...- ux] - beaux instants tout neufs à la cam-
“C'est avec la- ique GledaÀ page. TX NS
Jackson. Une histoire de couple où A <Laerission> Ga sal,

. Yon découvre peu à peu unefemme  agression” in
ambitieuse etpiofiteuse qui mépri- - (Lavsl, Papineau, Versailles, . .
se sou marl: ét tente par tousles | Gresnfield Park) Co Noe ECS

cœux ‘qui l'ope- È ,&- Encore une histoire de viol et de 
 

+ vengeance. Film ’daction, dé sensa-

|

tion, de réflexion. Avec Jean-Louis
Trintignant et Catherine Deneuve.
Robert Charlebois, qui a signé la
musique de ce film de Gérard Pires,
y fait une courte apparition.

“Le chat et la souris”
(Dauphin)

Un beau film de Claude Lelouch
avec Reggiani et Morgan. Une his-
toire policière à double sens qui
nous est racontée avec beaucoup
de raffinement et d'humour.

“Lipstick”
( Côte-des-Neiges )

Un film violent sur’ la violence.
Une histoire de viol racontée sur le
ton aseptisé et irréaliste des labora-
toires de Hollywood. Le sujet est

+
\

  

 

  

 

Evmais terriblement mal traité,
part lé réalisateur Lamont Johnsoï

. Qui- mise plus sur le nom presti-

. gieux de Margaux Hemingway qué
‘sur son propre talent. Yoir critique
pages + Cie 1e

issouri. Breaks FT,
~{ Palace ot Laval)

1 : Un western igs af.
“. freusement fignolé êt ré. Ony-
retrouve deux des plus grandes
gures de cinéma américain. actuet,”
Marlon Brando et Jack Nicholson.”

 

 

On se serait attendu à une rencon
tre de géant de l'écran et à du
brillants numéros d'acteurs. Mais
Brando y est assommant tellement
il joue. Ceux qui aiment. les beaux
paysages ef les belles images y trou-
veront cependant leur compte.

“Jos. Carbone”
( Pierrot)

Un beay film québécois du jeu
ne réalisateur Hugues Tremblay. Ca
se passe au lendemain d'un catu
clysme qui a démoli toute civilis.-
tion. Cinq survivants tentent de s:
refaire un monde. Ils redécouvrent
la peur et la violence, la haine, la
mort. Et tout est encore A recom-
mencer. Au Pierrot,

 
‘

“

| “One Flew Over.
the Cuckoo's Nest’

… (Place Ville-Marie et Kent)
Réalisé par le Tchèque Milos

. Forman qui pose sur l'Amérique un
regard plein d’ironie et de repro-
ches. Jack Nicholson, le personnage
principal, y est extraordinaire. L'un
des films les plus importants de
l'année.

‘ The Blue Bird
{Westmount Square)

Tiré de l'oeuvre du belge Mauri-
ce Maeterlinck, ce film du presti-
gieux réalisateur George Cukor met
en vedette de frès grandes dames
de l'écran, Elizabeth Taylor, Janc
Fonda, Cicely Tyson et Ava Gard-
ner.

“Parfum de femmes”
- (Dauphin)

Un brillant numéro d'acteur qui

a valu à Vittorio Gassmanles éloges
de la critique internationale et de
belles palmes académiques. Il joue
là-dedansle rôle d’un militaire deve-
nu aveugle. I se promène à travers
l'Italie humanttoutes les femmeset
touchant par moment. le- fond du
désespoir. - :

“The Pom Pom Girls” -
(Parisien, - Laval)

- Quelque chose entree“Rebel Wi-
thout a Cause” et“Wheï ¢ the Boys
are”. Des groupes d ta: spor-

“ tifs s'affrontent et tent de prou-
‘ver aux.“Pora PomGirts”quiits sont
fos plus beaux, les plus fins, less plus
orts. _

dete|
| Greenfield, Laval, ’) .

C'est la version françaiseie

’
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‘Jos Carbone”

. Couverture

Mas Oui” qui tient depuis quelques
mois déjà l'aftiche des cindmas an:

glophones de Montreal, La publicité
télévisée vous a déja raconte cette
histoire en gros. Un tueur à gages

tente d'échapper à l'enfer de fa ma-

qui est muoit 1 © a quelques semai-
nes. Il raconte l'histoite d'un vieil

avistocrate (Burt Lancaster) dont la
vie et les valeurs sont troublees par

les gens qui l'entourent et qui n'ont

pas la même vision des choses el
du mionda que lui.

“Taxi Driver”
(Atwater |) is

Un portrait amer et ironique de
l'Amérique d'aujourd'hui, par l’au-

teur de “Mean Streets”, Martin
Scorsese. Un ancien marine (Robert
de Niro) devenu chautfeur de taxi à

New York tente de sortie de l'ano-

nvmat à la pointe du revoher. La

société bien pensante approuve ses

crimes et il se retrouvera b'entôt c . . »

derrière son volant. La tour Eiffel qui tue
| (Théâtre Port-Royal de la PDA)

Le Théâtre de Quat'Sous a déci-
dé de se paver une belle folie pour
féter son 20e anniversaire. H s'agit

de la pièce “La tour Eiffel qui tue”,
de Guillaume Hanoteau, qui est
présentée à la PDA du 13 mai au 12

juin. La listé des comédiens qui
joueront dans cette comédie est
très impressionnante. On retrouve-

ra sur scène Paul Buissonneau,
C'aude Léveiltée, Michèle Rossignol,
Jean-Louis Millette, François Tasse,
Ronald France, Louis de Santis,
Claude Gai, Christine Olivier, pour

"ne nomen que ceux-lu.

“Violence et passion’
(Elysée)

C’est le dernier film de Visconti

“Le Marathon”
(Théâtre du Nouveau Monde)

Cette pièce. fort curieuse, est
Cette pièce, fort curieuse, sera

préseniée au TNM du 14 mai au 12
jum. Elle mettra en vedette Albert
Miilaire, Jean-Pierre Chartrand et  
Robert Lalonde: La musique a été

bazar :
cote par Eummanuet Charpentier

1 le lexte de l'auteur français Clau-

de Contortes a été adapte pour le

Ouebce par Albert Millaire. Les trois
comédiens vont courir dans le

théâtre pendant plus d'une heure
es ils devront danser et chanter
cealement. Cette pièce essoufflante
à un but: attirev au théâtre les

ainateurs de sport qui devraient

être satisfaits de cette tormule
spectaculaire.

“Soudain l'été dernier”
(Théâtre de Quat'Sous)

Cette adaptation française d'une
des plus grandes oeuvres de lau-
teur americain Tennessee Willams
est présentée au Quat'Sous du 22
avril au 29 mai avec la majeure par-
tic de l'équipe qui l'a fait acclamer

en septembre dernier au Centre na-

tional des arts d'Ottawa.

bution comprend entre autres YeUe

La distri

Matleau eiBrirl'Amour, Louise

Lénie Scotfier.

 

 

 

Beau Dommage
(Au théâtre Maisonneuve dèsjeudi)

À tout point de vue, le groupe le

plus intérgssant et le plus complet

desdeux dernières années dans le

monde de la musique québécoise et
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d'ailleurs. A
Cun praeteste.

ne manquet sous at

Dionne et Bregent
(Au Campus demain soir)

Deux musiciens qui pratiquent la
musique expérimentale et concrète.

le.

Fabienne Thibeault
{A I'Evéché des mardi)

La découverte de la Chant'Août
face au public du “Vieux”. Une ren-
contre à survedler.

Gaston Brisson
(Le Patriote, jusqu'au 30 mai )

Fidele accompagnateur de vedet-
tes de la chanson québécoise, Gas-
ton Brisson soit enfin de l'ombre.
Voir notre article en page 9.

Julie Arel
(A l'hôtel Méridien, du 23 au 26 mai}

Avec un repertoire partiellement
muditre” Julie Arel inaugure la pre-

nevre boite a chanson dans un hô-
tol de Le métropole. Une double cu-
riosite : lu chanteuse et l'établisse-

ment

Michel Fugain
(PDA, 31 mai au 4 juin)

Michel Fugaun

veau spectacle.

otfre un petit vert
June autie plancte et qui se
apprivoiser par les humains,

donne un

Cette fgis, il
homme? 1.

nou-
nous
venu
fait

Diane Juster
(A la PDA, les 27, 28 et 29 mai)

La grande dame en noir de la
chanson quebécoise, qui avait fait
un “malheur” au Patriote la saison
dernière, s'attaque à la Place des
Arts, Pourla première fois.

sommaire
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Avec Beau Dommage,
être heureux ensemble
Après une tournée de 50 villes au Québec et
a létranger, Beau Dommage revient à Montréal
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par Georges-Hébert Germain |
 

C Le film du' Montréalais Gordon
Sheppard, “Eliza’s Horoscope”, qui
fut Jancé la semaine dernière dans
une. église magnifique de la rue
Sherbrooke (dans-le bout du musée
des Beaux-Arts), annonce peut-étre
la venue d'un nouveau cinéma et il

peut-être l’arrivée d’une
nouvelle culture (c'est en tout cas
ce qu’il semble prétendre de toutes
ses forces et de toutes ses images
infiniment précieuses et maniérées),
mais il ne peut certainement pas es-
pérer faire courir et mourir de plai-

- sir les grandes foules en chaleurs et
“ d'atteindre ‘l'orgasme psychique”

il ne sera pas dit qu’il m'a permis
que les placards publicitaires m'’a-
vaient- promis et auquel je m'étais
bien innocemment préparé.

H est en effet bien difficile et un
peu inutile d’organiser méme psychi- _
quement devant cette sorte de dé-
monstration technique àlaquelle se
livre Sheppard. Et de toutes façons,
ses images poseuses êt maquillées à
l'extrême se font l'amour toutes
seules avec une complaisance meur-

. trière qui laisse éroire au pauvre
spectateur qu’il n’est pas assez fin
ni assez beau pour elles. L'intrigue
épouvantablement mince nous amd
ne déjà du côté. des sciencesoccul

r
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Unebelle
coquille.... vide
tes, de l'astrologie et de l'incons-
cient qui s'agite en de nerveux
flashback. Et on se sent exclu de ce
monde essentiellement visuel.

Gordon Sheppard a dépensé. un
million et demi pour faire ce film
qu’il a travaillé pendant neuf ans.
Etil nel'a laissé sortir que lorsqu'il
a été satisfait du résultat. Mais on
dirait bien qu’en cours de route, il
a oublié (ou s'est débarassé) de ses
idées originales et. qu’il n’a plus con-
servé que l'enteloppe, la forme
dont il s’est irrémédiablement épris.
11 a fait un film d'images qui a coûté
une fortune en temps, en argent
et en énergie de toutes sortes, mais
qui offre en fin de compte bien peu
de satisfaction. C’est une belle, ex-
traordinairement belle coquille vide
dont la gratuité, la fatuité, la vacui-
té prétentieuse ne retiennent pas
beaucoup de chaleur et m’attirent
pes vraiment la sympathie. .

Eliza s’est fait tirer son ciel per
une vieille astrolôgue qui lui prédit  

qu’avant dix jours elle aura rencon-
tré l'homme de sa vie. Eliza ne de-
mande qu'à y croire et promène sa
schizophrénie i travers un Mont-
réal merveilleusement bien photo
graphié. Elle glisse et dérive à la
surface des choses et c'est finale-
ment dans ses réves et dans sa
pauvre téte qu'elle apercevra son
homme. Elle passe à côté de la réa-
lité, celle de Tom, l’Indien révolté
qu’elle ne peut aimer. Il ira tout
seul vers la mort violente. Ét la
pauvre Eliza s'en retourne comme
elle était venue, en sautillant et en
chantant dans un fond de ruelle
qui se fait sécher patiemment au
soleil.

L'atmosphère trouble et inquié-
tante rappelle le ‘“Répulsion” de Ro-
man Polanski. Et le côté surréaliste
dufilm a ramené sur bien des lè-
vres et sous bien des plumes les
noms de Fellini et de Bunuel. Plasti-
‘quement, visuellement, le film de
Sheppard se compare certainement

’

 

“Parfum de femmes”

aux grands chefs-d'oeuvre du ciné-
ma. Il y a là-dedans des images d’u-
ne saisissante beauté. Et tout le
filma été monté avec une minutie
et un désir d'invention évidente.
Mais malheureusement, la recher-
che de Sheppard semble s'arréter
là. On ne va pas plus loin que l'es-
thétique. Et les images semblent être
sorties à contre-coeur du laboratoi-
re où elles ont été traitées aux pe-
tits soins. Encore une fois, on a af-
faire à un peintre et encore une
fois on se croirait dans un musée
entrain de regarder des enluminu-
res trop belles et trop fragiles pour
affronter la vraie vie et le monde
malpropre comme vous et moi qui,

: se promène dansles rues.

. Parfum de femmes Co
“Parfum de femmes” (qui tiem

dra sans doute pas mal longtemps:
l'affiche du cinéma Dauphin), c’
une toute autre affaire. Voilà
film qui traîne les rues et s’y x

“visiblement, prend ua coup

H
h EB



 

barbe, bave, flambe de l'argent et
court les filles sur un temps riche.
Ça pleure, ça rit, ça monte et ça
descend sans arrêt toute la gamme
des sentiments bons et mauvais. Et
c'est italien avec brio et sans rete-
nues, mélo jusqu’au bout de l'âme

Vittorio Gassman s'est mérité
pour sa brillante interprétation les
félicitations émues du monde entier
et de prestigneuses palmes acadé-
miques. Maiheureusement, le film
que nous vovons à Montréal a été
traduit (heureusement d’ailleurs) et
on ne peut sûrement pas goûter
toute la saveur et le piquant que
Gassman a mis dans son personna-
ge qui est un beau parleur et un
extraordinaire chanteur de pomme.

: bazar
Un militaire qu’un accident a

rendu aveugle se rend à Naples
dans l'intention d'y conclure un
pacte de suicide avec un confrère
souffrant lui aussi de cécité complè-
te. En cours de route, il hume les
femmes goulument. 11 mène à sa
façon la grande vie, satisfait ses
moindres désirs et traite tout le
monde avec un cynisme consommé.
Mais à Naples, la vie est trop douce
et trop bonne. Il fompt lâchement
son pacte de suicide et s'en va
brailler dans les bras de l’une des
plus belles filles que le cinéma ait
inventée. Mais il est défait. Et le su-
perbe cvnisme dans lequel il était
jusque là magnifiquement envelop-
pé s’est lamentablement effondré.
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Comme toujours, le Festival de Cannes est une occa-
“sion rêvée pour les touristes d'apercevoir en chair
et en os, les grands du monde du cinéma. Tout le

Anthony Quinn,
accompagné de sa femme, Yolande. Quinn jouera
prochainement le rôle d'Aristote Orassis dans un
film relatant la vie du célèbre armateur et industriel
grec. Sur la photo du haut, l’une des vedettes fémi- .
nines les plus remarquées, la Québécoise Carole Laure,
qui tenaitle rôle principal dans le film de Gilles Carie,
‘La tête de Normande Saint-Onge".

monde aura reconnu, en bas,
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CINE-PARC
 

CINE-PARC BOUCHERVILLE —
Ouv. sur sem.7:30; Ouv. fin sem.
7:00. Commence au crépuscule. Dra-
cols contre Frankenstein: aies l'A-

i Serpico; 3 visages de la peur.
CINE-PARC CHATRAUGUAY — La

petite aurore enfant martyre: Pas
ses pour les requins: à partir de

CINE-PARC DOLLARD | — Family
Plot: le spectacie débute au crépus-
cule; That Man Bolt: les portes ou-
vrent à 7:30.

CINE-PARC DOLLARD 2 — Mis-
souri Breaks: le spectacle débute. au
crépuscule: Brannigan: les portes
ouvrent à 7:30.

CINE-PARC AAvaL y et 2 — Ouv,
sur sem. 7:30: Ouv. fin de sem.
7:00. Commence au crépuscule. La
val 1 — Masque de la Mort Rouge;
Serpico; Adieu, l’Ami. Lavai 2 —
Les 7 Fauves de Chine; La Revan-
che de Miss Karate; La Filleule du
Dragon noir.

CINE-PARC ODEON — Route 20.
Sortie 60. 655-0692. — Ecran !: La
course contre |‘enfer; Capone. Ecran
2: Les dents de la mer: Don Ange-
lo est mort.

CINE-PARC PONTMERCIER —_
Ouv. sur sem.: Ouv. fin de
sem.: 7:00. Comnce au Crépus-
cule. Emmanuelle the Aativirgin.

CINE-PARC ST-JEROME — Auto-
route des Laurentides: Sortie 27
Quest, 436-4773 — La course contre

_ Venfer:Capone._

OUVERT DES     

   

   

  

   

     

12H15 SAMEDI-DIMANCHE-LUNDI

CINE-PARC ST-MATHIEU — Billy
Jack (en Français); La main de fer:
ouvert à partir de 7:30 p

CINE-PARC VAUDREUIL — La
tour infernale; L'‘odyssée sous le
mer; Ouvert à partir de 7:30.

 

 

COULEUR

10.06-12.35
3.90-4.05-8.1%   

 

 

we PRANXIE AVALON
 

: sm: 6e -- La
. don. 200 1 2

sm: 40    

 

    

   

   
a Te Art 2e film
“PHASE IV” Ji.

 

 

   

       “KUN EUX“: à 12:00,
4:30, 9:26. “WANS YU”: à 1:08,
6:48. ‘Ça brando.. Q@ à 3:19, 0:18.

LE THEATRE (L)

NATIONALD
1220 STE CATHERINE est 5211119

  

  

      
  

."MATRICULE 373"
Contiquet dès 1:30

FESTIVAL
KITE SAN JoM13 IL |SE  

 

    

      

   

  

 

ARLEQUIN — Corps contre corps:
1:35, 5:55, 9:15. Mon corps à soif
de désir: 1:05, 4:25, 7:

ATWATER | — Sky Rider. Toute la
semaine: 1:20, 3:20, 5:20, 7:15,

ATWATER 1) — Taxi Driver. Sam.
dim. tun: 1:20, 3:20, 5:20, 7:20,
3:2. Mar. mer. jeu. ven.: 7:20,

AVENUE — the President's
en 100 3:25,6:10 8:55.

BEAVER — Eleana. Midi, 13.0,
6:00, 8:50. Oh You Beautiful Doll:
1:40, 4:30, 7:20, 10:10. Court métra-
ve: 2:50, 5:40, 8:30.

BERRI — La course contre l'enfer.
Toute la semaine: 3:05, 6:30, 9:50.
Capone. Toute la semaine: 1:15,

, 8:
sioù - Dans la chaleur de Jutie:

1:25. 4:10, 6:55, 9:40. La veuve:
12:30, 3:15, 6:00, 8:45.

BONAVENTURE » — Billy Jack:
1:00, 3:00, 5:00, 7:00, ©:00.

BONAVENTURE H — Emmanelle:
Sem. dès 10 heures. Emmanuelle an-
fivirgin: dès ) heure.

CANADIEN —a course de la mort:
12:30, 3:45, 7:00,‘ 10:25. Poursuite
implacable: 1:55, 5:10, 9:30.

CHATEAU ! — Bi 2:28, 5:55,
5 25. Quane te ville ie: 12:45,
:15,

CHATEAU It. — Tony le Sicillen
2:20, 6:00. 9:40. La faille: 12:»,

40.
cHEVALIER — Il pleut sur Santis

go; 12:20, 2:30, 4:45, 6:55, 9:1
cine CENTRE | — Elver sanction

12:12:00, 3:40, 7:20. High Plain prit.
1:48, 5:30, 9:10.

cine CENTRE | —quiet Days
Clichy: 2:20, 3:25, 6:30, 9:40. go
e Dreams: 2:00, 5:05, 8:10.

CINEMA DE PARIS — Death Race
2008: 1:30, 3:00, 4:40. 4:20, 7:50,

Condor. Semiing: 3:0, , Samedi :

$lantesne 1 tent pas. La de
de S

COMPLEXE DESJARDINS — Salle
1: Les onze milleverses: 11:10,
3:18, 5:29,

2: eréonnants

1:15, 3:20, 5:30, 7:35, 9:48.
Salle arcset amis: 12:18,

Satie iLaane: 12:56, 2:4

COTEDES NEIGES Ne 1 — Bly
Jack: Semaine: 7:00 et 9:00. Same-
8oh mance 1:00, 3:00, 5:00,

‘COTE DES NEIGES Ne 2 — Lis
Hck: ine: 7:00, 9:00. Samedi
oF dimanche: 1:00, 3:00, 5:00, 7:00,

EMAZIE — Un aorbs-midi de
chien. Samedi -dimanche-lundi:
12:00, 3:58, 7:50. Mardi-mercredi-

eerSed Ierdici -
2 5," 6:05, 10:00, Mardi-mercredi-
leudi-vendredi: 6:05, 1

DAUPHIN (Renoir) — Partum de
femme. Samedi-dimanchelundi: 1:00,
3:10, 5:20, 7:25, 9:30. Mardi-mercre-
di-ieudi-vendredi : 7:25, 8:30.

EGLISE ou MESSIE — Ellza‘s ne
roscope: Ven samedi :
nues déve dimanche: 9:00. Ti

sLeRA — La vie ALPdu Dr.
Jekyll: 1:30, 4:25, 5 rversion

: 2:50, 6:10, 9:2
- Farwellare n:2,

 

Hardy Girls:

veThe3:30,6:46,
ley's  Nieces: 11:36, 2: 8, 5%,
8:15.

FESTIVAL — 3 jours du Condor.

FLEUR PE Lys AlohaBooby et

2,se. $ pAirre!6:20 re, e ;

Lh dimanche: 1:20, ie
SurSemaine: 8:00

GRANADA - Bron
nche, lu :

Quand le ville s'éveille:

E eto Ne àatone. sa

eeae4:15, 7: and la vw s

2:40, 6:10, 9:35. Mardi à jeudi dès:

JEAN-TALON — Aloha es
Sam. et dm: 3:00, 4:20.

yao"Sur sem, 1420 9:40, vast:
Sam. of dim. 1:20, 4:40, 8:08. Sur

Samedi, d-
6:00, 9:25.
1:00. 4:25,

sem. 8:06,
KENT One

 

VAL ?
La am. lun: 1:

9:45. Mardi à jou:

LauEen: ,, sent
mois oui:111:00, 4:30, 8:00. Mar-

LAVAL Ill — Pom Pom Girls same-
di, dim. Jun.130, 3:0, 3 7:30,
9:20. Mardi àjeudi 7:30.

 
Over the Cuc-

” Roos Nest:At :

 

 

MAJESTIC — Aloha Bobby et
Rose : sem. 7:30; sam, dim. 1:50,
5:30, 9:30. L'évadé : sem. 7:30;
sam, dim. 3:30, 7:30.

MERCIER -- La course contre i‘en-
fer. Sam. dim. lun. 2:45. 6:20, 9:50.
Mar. mer. ieu. ven. 6:20, 9:50 Ca-
pone. Sam. dim. lun. 12:50, 4:25,
8:00. Mar. mer. jeu. ven. 8:00.

MIDEMINUIT - La garce: 12:30,
:30. 6:35, 9:40. Chaleurs proton-
es 2:00, 5:05, B:10. Samedi. Cha-
leurs profondes: 12:30, 3:30, 6:35,
9:40. La garce: 2:05, 5:05, B:10,
11:05,

MONKLAND — The Mar Whe Would
Be King : 12:50, 4:55, 9:10. Con-
duct: Unbecoming : 3:00, 7:15,

NATIONAL — Kun Fu le magniti-
que : 12:00, 4:50, 9:55. Wang Yu et
Miss Karaté se déchainent : 1:40,
6:45. Ca branle dans les bambous:
3:15, 8:15,

OMEGA ! — Les fleurs du vice :
lun.-ven. 6:30, 9:30; sam, dim.
1:00, 4:00. 7:00, 10:00. L'esciave du
Plaisir : lun-ven. 8:00; sam, dim.
2:25, 5:25, 8:25.

OMEGA 2 — Billy Jack : luA.-ven.
6:00, 10:00; sam., dim. 2:40, 6:20,
10:00. Opération Dragon : lun.-ven.
8:00; sam.. dim. 1:00, 4:40, 8:20.

OUTREMONT — Ven. 21 mai 7:00
Alfredo, Alfredo (v.0. italienne, s.-t,
ang.); 9:30 Straw Dogs; Minuit
Night of the Living Desd — Sam.
72 mai $*% Papillon (v.o. - anglai-
se): 9:20 Lenny (v.o.- anclaise);
Minuit,Landa mtdes moris vivants —
Dim 4:00 Harold et
MadeSve analàst fe);
4:30 The Queen - La 8:00 La
maman et la putain — Lun. 24 mai
7:00 Virjdiana (v.o. esmagnéle, s.-1l.
fr.); 9:00 Français sl vous saviez,

9:00 Français si vous saviez, 2e
Mercredi

Titans va. francaise); 9:00 Fron
gous vous saviez. 36
oud] 7 mai 7:30 Young and inno

cont; 9:30 Notorious — Ven. 28 m
7:00 Tommy (ve. anglaise); "ep

: Mahler. (vo. anglaise); ‘Minuit
Night of the Living

PALACE — Misseud| Breaks : 12:48,
2:50, 4:38, 7:05, 9:10.

© PAPINEAU ne | — Madam : 2:40,
6:65, 9:30. LMe du ‘non-retour :

, 4:25, 7:00.
PAPINeau ne 2 — LLMi Sici-
lien : 6:>. 9:oy pont La
boie : iir 4:35, 8

PARADIS - ova Dragon :
6:30, 10:15; sam. dim. 6:30,

on15. Billy hoch: sem. 9:15; sam.
dim. 4:30, 9:15.

PARC — Dr. Françoise Gallané:
6:15, 9:45: fin sem. 2:40. 6:15,
9:45. Le droit de naître : 8:00; fin
sem. 1:00, 4:30, 9:00.

PARISIEN ne ! — -Le lion et le
vent : 2:05; 5:45, 9:25. Los Ami-
gos : 12:30, 4:08, 7:48.

PARISIEN se 2 — Tony le Sicilien :
1:20, 3:20, 5:20, 7:20, 9:20.

PARISIEN ne 3 — Pom Pom Girls :
1:00, 3:00, 5:00, 7:00, 9:00.

PARISIEN ne 4 — Exhibition (s.-1.
Sons) : 1:10, 3:10, 5:10; 7:30,

PARISIEN. ne 5 — Docteur Françoise

  

sains 1:30, 3:00. 5:30, 7:3,

PIERROT —_ Jos Carbone: 1:18,
3:00, 4:45, 6:30, 2:15, 10:00.

PIGALLE Madam; 2:35, 4:08,
9:30. Reincarnation de Peter Prose:
12:2 4:15, 7:45,

PLACE OU CANADA — W.C. Fieids
And OvSam-Dim-Lun: 1:15, 3:13,
5:15, 7:15, 9:15. Mar-mer-jeu-ven:
7:18, 9:15.

PL CE VICTORIA — Young Fran-
nstein: 2:50, 6:20, 9:55. Adventu-

Yes of Sherlock apres” Smarter
Brother: 1:00, 4

e —

koo’s Nest: 12:05, 2:20, 4:40, 7:05,
9:30. .

PLACE VILLE MARIE 2— {Petite
te) — Hedda: 1:08, 2:55, 4:85,

de ta mort:

 

Sur sem: 8:20.
PUSSYCAT — Love Games: Midi:

3:00, 5:50, Ai 40; Turned On Girl:
J 2:15, 10:00. Court métra-

2.5, 540. 0:30.
REGAL — Quand les jeunes filles

sont en fleur; Ce que les érustantes
ne racontent ses; La tête de Nor-

st. Onse.
RITS — Corps contra corps: Dim:

1:20, 4:45, 8:10. Lun à Sam: 8:05.
Mon corps a soif de désir: Dim:
3% 4:30, 9:50. Lun à Sam: 6:30,

— Madam: 2:3, ss
L'He du non-retour: 1:00,

7:40, .
RIVOLI 2 — La vie iatime dv Dec-

version sexuelle:
- SALLE SREOEUP-— Sam-Dim seu-

lement: 3:00, 7:00, 9:15. Converss-
tion secrète.

SEVILLE "Follow Me Boys: 12:50,
3:00, 5:30, 8:05.

SNOWDON— Follow Me Boys: Ou-
pers,fous les jours: 1:48, 4:00 6:40,
9:1
stag~ay Je¥:38 5:90,

12:30,
AN — One Sum Lae

Jack: Sem.: Continue)vid 2-_6
ération Dragon: Dim.:
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UN EVENEMENT IMPORTANT! TTTai Ce
DIRECTEMENT IBANS ANNIE GIRARDOT F

Adutes “Tous ceux qui aimentrire et pleurer ;
auCinéma serontconquis parcefilm”
Manon Peciet - Dimanche Matin Coons

PAE7
aferee (

COPAPARISIEN : 1.39, 3.00, STO, 7.20, 9H.

PARC : vom. de 6.15 — Sem, ot dim, eds 1.16
N D

PARC-Verdun
| 720del Eghise 768 2305

  

idéespourl'esprit aussibien
quepourla fantaisie érotique.

Sina Feldman

2e FILM AU LAVAL :

‘Elles disent toujoursoul”.

Iplaira aux femmes autant
4 qu'auxhommes ;ildonnedes

  

  

4

LM 3.98, Teri“as Scinemas Siw

i LAVALE=
400 ST CATHERINE W. 066-3056 CENTRE LANML G0-I7M6      

  

       

   

Entre“ le tion et le vent”il y avait une femme...
a cause d'elle. la moitié du globe irait en guerre |

 

  
i h a A

J = 2 |MST ‘
i A

If f
Lo À

i64

"EE
RE

Melia Goiéwyn Mayel piesemie

Sean Connery Candice Bergen Brian Keilh
BJONNHUSION we viisisson

 

      
       

   

     

   

J

 

*FILM a

cll—

vous8725

uiTe
    

 

DÉSGI AUX DEUXde

& pussycal
4015 ST LAURENT & DULUTH 845-5265

     

u PUSSTERT

rs

 

 

  

  

 

     

   

    
    

 

EIRE JEAN-TALON aDon
Ste-C € 4256. JeanT LRge x e = || oh! You
URI PET hl 1 DEUX FILMS

; hd - FRANCONERO dosamigosfD EN COULEURS Beautiful

LT CHOMEDEY — rrr | ma Doll
SSA 5 anemas Fu priBL1130 : Dol4 30.7:20 10:0 =

IEE) EVA (5) i>eee +404:30.7:20.
SOU Ste CATMENINE D 066 3006 CureEE Eee,mes,us Courts 250,5-40,8:30
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2¢FILM “PAS DE GRACE POUR LE MANCHOT"  

   
HORAIRE: Semaet Dim. “La Preuve d'amour”: 245,

4.15, 0.55 “Pas de Grâce”. Sam: 4.25, 8.05. Dim:

4h, 428, 8.08. Sur semaine: LaProwse: 6.15, 9.55

| Pie dograce:8.08 i ‘ EI ne i oe J
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par Denis Tremblay

Est-ce la pluie? Toujours
est-il que ma table tournante,

cette semaine ne voulait rien

entendre. Quand une table
tournante ne veut plus rien

“ enfendre,il n’y a qu’une chose
à faire: changer de table tour-
nante. Au moins pour quel-
ques jours, Ce que j'ai fait: j'ai
pris ma petite valise, mes pe-

tits disques, ma petite voiture
et je suis monté dans la gran-
de ville à la recherche d’une
table tournante soeur. Que j'ai
trouvée, Et qui m'a gentiment

permis d’écouter le nouveau
33-tours de Dionysos,le disque

de sa rentrée, le premier 33-
tours d’Ovila, le cinquième
microsillon d’April Wine ét,
pour finir, “Stingray” de Joe
Cocker. °
Dionysos

(Deram XDEF-125)
Ce disque est le premier du

groupe depuis son récent retour à
la musique. C'était et c'est encore, à
= titre, un microsillon attendu.

cialement par ceux qui, de 1969
2, ont suivi la carrière et l’évo-
n d'une formation qui, à cette

- époque. apportait quelque chose de
neuf dans la musique d'ici.

Tel n'est plus le cas aujourd'hui.
D'autres, plus jeunes et -plus fous,
continuent ‘ d'étonner — en tout
cas, ils essaient — C'est donc
ailleurs qu'il faut. chércher ce en
quoi le disque et la manière de Dio-
us s sont encore valables. Car, à

humble avis, pour ce disque,
on ne peut éprouver aucune espèce
de surprise — le rock a été telle
ment utilisé qu’il ne peut plus sur-
prendre. D’ailleurs, en a-t-il seule-
mentenvie? — Mais il s’agit là d'u-
ne production indéniablement inté
ressante: Pas géniale, mais pleine
d'un beau plaisir de jouer.

Ce que fait Dionysos, on le sait,
c’est du rock. Par rapport à Offen-
bach qui est LE groupe rock au
Québec, Dionysos serait plus rond,
plus soucieux des détails. Le saxo-
phone, la flûte et les dlaviers de
Jean-Pierre Forget (le nouveau

. membre de Dionysos) n'y sont cer-

tes pas étrangers. Mais, il y a plus.

Comme si Dionysos éprouvait le be-

soin de fignoler davantage. Spéciale-

ment au niveau des textes. Où les
chansons finissent par parler de

quelque chose: de raconter une his-
toire, d'exprimer des émotions ou

de passer un p'tit message. -,

’ Et, c'est trés efficace. Et c'est

-Joué avec beaucoup de cohérence

par des musiciens qui se connais-
sent très bien et qui ne doutent ja-

* mais ni de leurs cordes ni de leurs
- voix, Et qui fait que ce disque ne

Jaisse aucun doute: yaacon

 

 

bazar
les disques

  

Ovila,

."Pass'moé un Québec...”
{Gamma GS-220) |

Ovila, c'est Ovila/ Blais. Depuis
des années, avec plus ou moins de
constance, il va de boites en boîtes,
C'est’ ce qu'on appelle un débutant.
Avec les qualités d'un débutant:
obstination et persévérance. Et voi-
là qu’il vient de sortir son premier
33-t. dont il a fait toute la musique
et la moitié des textes.

D'une certaine façon, son disque
n’est pas dénué d'intérêt. D'une
part, parce que l’on sent chez Ovila
un authentique tempérament de
musicien. De l'autre parce qu'il y a
chez lui un désir forcené d'être la
et de dire des choses.

Tout ça, j'en conviens, ne fait
pas nécessairement un grand dis-
que avec des grandes chansons.
Mais, ça laisse entrevoir un avenir
prometteur. En d’autres termes, ce,
qu'Ovila fait sur ce disque ne laisse
aucun doute sur-un talent qui n’a
aucune raison de ne pas s'épahouir.
Spécialement comme compositeur.

Mais là où le travail de l'artiste
est par trop décevant, c'est au ni-
veau des textes. Qu'il s'agisse de
ceux d’Ovila ou de ceux qui les ont
écrits André Leclerc, Danielle Blais,
Sébastien Davernas, Pierre Brouillé
et Yvon Arsenault. Ovila et ses au-
teurs ont le défaut commun à 99
pour cent de la production québé-
coise des nouveaux groupes €t des
jeunes artistes sur disques: des tex- ’
tes incohérents et gauches que l'on -
ne sait trop par quel bout prendre.-
Je sais que le français est une lan-
gue qui se prête difficilement au
rock. Mais, enfin, ce n’est pas irréa-
lisable (voir ce qu'on fait par exem-

| ple Plamondon-Cousineau, Charle-
_ bois, etc.).

Heureusement qu’il reste la mu-
sique. Et la voix de Christiane Robi-
chaud dans ‘Pôle nord”, l’une des
meilleurs titres de cet album.

April Wine,

“The Whole World's Goin’ Crazy”
{Aquarius AQR 510) ’

Ce qu'il y a de meilleur sur 6
disque, ie 56je pease, d'April Wine,   

ce n'est pas April Wine mais les on-
des Martenot (et non pas Martinot
comme il est écrit surle texte à l'in-
térieur de la pochette) de Marie
Bernard, la voix de Mary Lou Gau-
thier et le piano et le mellotron de
Serge Locas (d'Harmonium).

Parce qu’April Wine, pour ceux
qui aiment le genre, c'est une musi-
que “ben heavy”, expression signi-
fiant que les décibels y mènent un
combat victorieux sur la musique et
sur les émotions (le feeling). On
peut aimer. Moi pas. L'utilisation
des décibels est aussi délicate que le
maniement d'un instrument de mu-
sique. Elle n'a de valeur que dans la
mesure ou elle est signifiante. Ce
qui n'est pas le cas chez April Wine.

Cela dit, Serge Locas fait un
beau et discret travail dans “Like A
Lover, Like À Son” (le meilleur mor-
ceau du disque). Quant aux ondes
Martenot de Marie Bernard, elles
ont beaucoup dedifficulté à respi-
rer sous les “Wings of Love”.

Un disque de consommation et
de studio où l'instinct - créateur
n'est pas le plus fort. Malheureuse-
ment.

Joe Cocker,
“Stingray” ;

(A & M SP-4574)

S'il faut en croire la critique, son
récent passage au Forum a été une
manière de désastre: Joe Cocker
n'est plus que l'ombre de ce que
Joe Cocker a déjà été. Possible.
Mais, sur disque, cela ne se sent
pas. Ou à peine. Principalement par-
ce qu'il est entouré de musiciens ex-.
traordinaires. Deux guitaristes, en
particulier. Is se nomment Cornell
Dupree et Eric Gale,

Chacun de leurs solos transfor-
ment uné chanson en un grand mo-

ment. Sans parler d’Eric Clapton:

qui vient faire son p'tit tour dans
“Worrler”. A cause d'eux — et-

cause aussi de Cocker lui-même qui,
sur le présent enregistrement, de,
meuré l'un des rares Biancs à

{ ter convenablement, le .blues-—

“Stingray” est wae chosefon
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par Georges-Hébert Germain

Gaston Brisson vit présentement
une aventure dans laquelle beau-
coup de musiciens québécois’ se
sont embarqués. On se souvient de
l'expérience fracassante du Ville
Emard Blues Band, cette espèce de
coopérative regroupant une vingtai-
ne de jeunes musiciens qui en
avaient assez d'accompagner de
grosses vedettes et qui ont décidé
de. faire leurs propres musiques
plutôt que d'interpréter et de nour-
rir celles des autres. C'était, il y a
quatre ans environ, un véritable
schisme au sein de la musique et de
‘la chanson québécoises, une muti-
nerie générale qui a permis aux
membres de l'équipage de prendre
le commandement et de diriger le
bateau vers les eaux tumultueuses
du rock and roll que les vedettes
établies semblaient avoir délaissées.

En décidant il y a un an de sor-
tir de l'ombre, Gaston Brisson n’en-
tretenait cependant pas une telle
agressivité à l'égard de ceux qu’il
avait si longtemps et fidèlement ac-
compagnés. Il les a au contraire in-
vités à participer au spectacle qu'il
présente au Patriote jusqu'à diman-
che soir prochain. Ils viennent
un À un surprendre le public au
beau bilieu du: spectacle. Un soir,
c'est Yvon Deschamps, un autre
soir, c’est Pauline Julien ou Clémen-
ce Desrochers ou Nicole Leblanc ou
Louise- Forestier, cinq des artistes.
que Brisson a accompagnés et pour
lesquels il a composé des musiques.

: Il était encore avec Deschamps
lorsqu'il a enregistré “Corridor”, un
microsillon en bonne partie instru-
mental qui est sorti sans faire trop
de bruit il y a quelques mois. Bien
des oreilles ont sans doute associé
plusieurs des tounes qu’il y a la-des-
sus à André Gagnon, qui a çom-
mencé lui aussi comme pianiste
d'accompagnement et comme com-
positeur et qui vient du. Bas-du-

fleuve comme Brisson et qui a regu

comme lui une formation classique,
qui comme lui a connu très jeune
la musique traditionnelle québécoise

(reel, gigue et rigodon) et qui a-lui
aussi aux alentours de 35 ans.

“Moi, je considère que c'est un
important tournant dans la vie, dit

Brisson. A 35 ans, t'arrives àpeu

près au milieu de toi-même et tu

peux faire des choix, rester douillet-

tement assis devant ton piano d'ac-

compagnement et écrire des tounes

pour les autres ou aller toi-même

parler au monde en prenant les de-
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vants. C'est ce que j'ai choisf de fai- |
re. J'ai fait un disque pour com-
mencer et je me suis retrouvé tout
seul en train de me tourner les pou-
ces jusqu'au jour où je me suis dé-
cidé à monter un spectacle. Je le
présente au Patriote. Et si ça va
bien, je ferai d'autres salles et des
tournées.”

J'ai l'impression qu’il les fera. Le
spectacle, que j'ai vu cette semaine
au Patriote, est une agréable surpri-
‘se. Et je me suis rendu compte en
y assistant que si le disque m'avait

F si peu impressionné, c'est que j'y
cherchais probablement (déforma-
tion de. rocker professionnel) cet
‘éblouissant tape-àl’oreille que la
jeune musique produit à la to
et nous déverse sur la tête sans
vergogne. Brisson est un gars trah-
quille, paisible, un doux, qui ne 

Gaston Brisson
enfin
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cherche certainement pas à cho-
quer, mais qui bouleverse à sa
façon, tendrement et gentiment.

Sa musique en spectacle possède
cependant infiniment plus de vi-

- gueur et de couleurs que celle qu'il
a enregistrée. On- aurait pu s'atten-
dre à ce que ce musicien fraîche-
ment sorti de l'ombre nous fasse
un gros “ego trip” et qu'il relègue
ceux qui l'accompagnent dans l'ar-
rière-fond de sa musique. I! n'en
est rien. Il y a dans seg spectacle
un gros travail d'équipe où chaque
musicien semble s'exprimer libre-
ment en fignolant lui-même ses ar-
rangements-autour des mélodies de
Brisson.

Ça fait un show très détendu et
très peu aggressif, Une suite de
chansons (trop souvent sans paro-
les à mon goût) qui sont envelop-
pées dans de doux éclairages et qui
nous enveloppent à leur tour de
bons sentiments, nous montent à la
tête ou nous vont droit au coeur. K
y a beaucoup de références aux
musiques traditionnelles classiques
et populaires. “A Pointe-au-Père où
je suis né, mon père et mes oncles
“jouaient du violon,” dit Brisson.
Mais il y a aussi une intelligente uti-
lisation des formes musicales plus
vivaçes et plus actuelles qui sont
nées du rèck et de la pop. Il y à
Dion à la basse, Vailières à la guita-
re, Huot à Ja batterie, Christiane
Robichaud à la voix et aux percus-
sions (quatre aventuriers du Ville
Emard) Larochelle aux’ claviers et.
André Migneault au violoncelle. Ça
fait un beau son solide et bien con
centré. Et ça force l'attention.

La surprise de mercredi soir der-
nier(la première) était Nicole ‘Le-
blanc qui est venue faira quelques
tounes avec Brisson. Ce fut un fort
beau moment. Ils ont repris ensem-
ble quelques passages de la revue
“Les hauts et les bas de la vie d'une
diva” dont Brisson a écrit la musi-
que ét qu’ils reprendront ensemble
cet été à Montréal et en tournéeà

- travers le Québec et le Canada.

Brisson reste donc un homme
fort occupé. Il a abandonné l'ac-
.compagnement A plein temps, “mais
ça ne veut pas dire que je ne me
rembarquerai pas avec d'autres
pour un récital ou une tournée”. Et
il prépare un microsillon pour l’au-
tomne. Je souhaiterais pour ma
part qu’il puisse mettre des paroles
sur: quelques-unes de ses tounes.
Elles peuvent bien sûr se suffire à
elles-mêmes comme n'importe quelle
musique bien faite et bien arrangée.
Mais ce sont d'abord des mélodies -
qu'on entend, des lignes musicales-
auxcourbes douces qui, il me sem-
ble, ont envie de rêver tout haut. |
Le “Quelques jours encore” de Clé-
mence et le“Ah! que la neige a nei-
gé" de Nelligan ont d'ailleurs ‘été .
fort appréciés par le bon public du .
Patriote; ‘

Il y avait mercredi soir de
grands personnages de la chanson .
québécoise dans la salle: Gilles Vi-
gneault, Pauline Julien, Yvon Des -

champs, des anciens du Ville
‘Emard, des gars de Contraction et
d'Harmonium et toutes sortes de

monde qui ont fait à Gaston Bris-
son un accueil très chaleureux. Il a
pris les devants timidemeat. H ne

. reste plus qu'à continuer ot à profi-
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par Denis Tremblay
 

H y a un bon gros dix ans que
le n'avais mis les pieds à Ottawa.
Et un peu plus de 24 mois que je
n’avais vu Beau Dommage en spec-
tacle. Depuis très exactement leur 1
premier récital important à Mont-
réal. C'était un lundi soir, sur la scè-

u TNM. Au moment'où la com- -
pagnie Capitol — et le public itou —
se rendait compte qu'elle venait de

“faire une affaire en or. Bref, j'avais
les meilleures raisons du monde de
me rendre cette semaine à Hull —

. et 3’Ottawa, bien sir.

Beau Dommage mettait fin mer-
crédi à une tournée de cinquante
villes qui a débuté en février et qui
aboutira à Montréal dans quelques
jours. A Habitat Saint-Camilléles 21
“et_22 et au théâtre Maisonneuve du
27 mai au premier juin. Ça s’est
passé dans une école technique

~~ d'Ottawa. La veille et l’avant-veille, |
. C'était au cégep’ de l'Outaouais, à
Hull C’est là que j'ai-vu pour mon
plus.grand plaisir— et j'espère aussi
— si le vôtre! leur “nouveau” tour
de chant, celui que le groupe don-

-Rera à Montréal. Là et, le lende
main, au chic Sheraton-Marquis qui

i. se dresse on ne peut plus anonyme-
ment sur la rive est de J'Outaouais

~ v orAbÂMEL.oe+ SsAM 2

   

D'Ottawa et de Hull, je n'ai pas
grand-choseà dire. Bien sûr, ¢'a a
changé: les deux villes sont entou-:
rées de routes et de “voies rapides”
d'où émergent, inévitablement, des .
banlieues avec leurs désolants cen-
tres d'achats. Passons. Il n'y a rien
d’autre à en dire sinon que,la nuit

, venue, quand on cherche la bière
du solitaire en voyage, on.tombe à
tout bout de champ sur des établis-
sements où l'on se fait dire (comme
il y a dix ans à Montréal): “No
jeans”. Et c'est généralement dit
par un portier ou un maître d'hôtel
manifestement habillé ‘en solde au

“ roi de l'habit du coin. Allez donc fai
re comprendre à un “careautté
man” que vos bottes de cowboy et
vos jeans valent plus que son pan-
talon en authentique faux coton ! -
(Allons, aNons, monsieur Tremblay,
pas de fascisme àrebours !) ;

Ce qui par contre n’a pas chan- .
gé, c’est Beau Dommage. Ou plutôt
si, Beau Dommage s'est modifié.
Mais, dans le sens. d'une évolution
qui, à tous les niveaux — musicales
mem, organisation, sli. —ne fait“

 Photos Le Dimanche — Marc-André BEAUDIN

Avec Beau Dommage,
êtreheureux ensemble

mage était, voulait être et est. Com-
, me si, en deux ans de travail et de
réflexion, le groupe avait finalement
mis clairement les points sur les “i”
de ses ambitions, de ses façons d'é.
.tre. Et de faire de la musique. Com-
me si, à l'approche decertains piè-
ges (au niveau du métier), les mem-
bres du groupe avaient senti la né-
cessité de mettre les choses au clair
et de dire: -voici ce que nous som-
mes, voici comment’nous entendons
fonctionner: Cela, J'imagine, pe s'est
pas fait en un jour. Mais/ vu de
l'extérieur — et c'est. ma place de’
spectateur —il me semble que-da.
manière Beau Dommage ne s'est
peut-être concrétisée, dans les faits,
‘que ces derniers mois.

Ne pas se laisser dévorer
’ Quand je les avais rencontrés il
y à deux ans, dans le parc du Carré
Saint-Louis, Beau Dommage, c'est-+
dire Marie-Michèle Des Rosiers, Pier-

dit-explicitement leur intention, lew?

on comme individu, par ie groupe ofpar fo méder Ge”monument

note

re Bertrand, Robert Léger, Réal-
Desrosiers ¢t Michel Rivard avaient.

- volonté de ne pas selaisser dévo- |
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}ls affirmaient aussi fonctionner de
jaçon très démocratique: Beau
Dummage ne fait une chose que si
ous les membres sont d'accord.
Récemment, enfin depuis un an à

peu près, cela s'est traduit par une
dévision presque unique dans le

monde du spectacle.
Non seulement au Québec mais

en Europe et aux Etats-Unis. Les
cinq membres de Beau Dommage,
plus leurs gérants Yves Savard et
Yvon Dufour, fonctionnent selon le
principe coopératif. C'est-à-dire que
“tous les revenus sont partagés en
sept. Et cela inclus les droits d'au-
teur. Ça n’a l'air de rien, comme
ya. Mais, jamais jusqu'à mainte-
nant, un groupe, sauf Jethro Tull,
n'avait pris une telle décision, qu'il
s'agisse des Beatles ou des Stones
pour ne citer que ceux la. Dune
façon générale, dans un groupe —
spécialement dans un groupe qui a
du succès — l’écriture des chan-
suns et da composition de la musi-
que constituent des chasses jalou-
sement gardées. Par contrat. Chez
Beau Dommage, la toune, qu'elle
soitYécrite par Michel Rivard, Ro-
bert Léger ou Pierre Bertrand, de-
vient, en quelque sorte, la propriété
du groupe. Et les revenus sont par-
lagés en part égale entre les sept
qui forment Beau Dommage. FH ne
peut y avoir de démocratie plus in-
(arnée... Co

Sans classe
De plus, quel autre groupe fait-il

de son (ou ses) gérant un membre
à part entière ? C’est pourtant com-
me ça que les choses se déroulent à -
l'intérieur de Beau Dommage. Yves
Savard et Yvon Dufour, autrefois
de Kébec Spec, sont non pas à
l'emploi de, mais dans Beau Dom-
mage. Je ne dis pas que c'est une
solution facilement applicable par
tous les artistes: quand ce ne serait
que par le nombre manifestement
limité de gérants et d'organisateurs.
Mais, chez Beau Dommage, la for-
mule semble donnér d'heureux ré- .
sultats. Et elle indique un niveau de
relation artistes-gérants qui n'a rien
de conventionnel. Qui dépasse, en
tout cas, le niveau du traditionnel
15 ou 25pour cent! Qui présuppo-

‘se une communication rassurante
entre les créateurs et les faiseurs.

Qui élimine tout ce qui pourrait y
avoir d'exploitation entre les deux
parties. Une mini-société sans clas-
se!

Cette attitude, ce comportement,
Beau Dommage les a pour sauve-
garder, comment dire, son intégri-
té. Ou sa liberté. Enfin, peu impor-
te le mot. Appelons ça J’esprit Beau
Dommage, cette petite chose som-
me toute indéfinissable qui fait
que, dans sa musique et dans sa
manière d’être en tant qu'artiste,
Beau ‘Dommage affiche un immense
respect pour chacun des membres
du groupe. À ne pas confondre
avec de l'égocentrisme. Le respect
que Beau Dommage a pour Beau
Dommage,n’est autre chose que le
respect que le groupe a pour cha-
cune de ses composantes, qui fait
que, Robert, Pierre, Réal, Marie-Mi-
chèle et Michel demeurent ce qu'ils
sont, avec leur expérience. indivi-
duelle à vivre.

Une garantie
C'est une garantie pour le pu- ’

blic: un groupe, qui est la rencon- |
tre de- cinq personnalités — et non
un moule uniformisateur — ne ris-
que pas — risque moins — de deve-
nir une image stéréotypée. et classée
une fois pour toutes. Avec’tout ce
que cela peut impliguer de vilaine-
ment commercial. D'ailleurs, et cols
est très rare à une époque
même les politiciens passent plusde :

“4

4

1

.lemps a se fabriquer une image
qu'à faire de la politique (régler col-
lectivement les problèmes collectifs),
il n'V a pas, jusqu'à maintenant du
moins, d'image Beau Dommage. Il y
a un son Beau Dommage. I] y a une
écriture Beau Dommage. I y a un
style Beau Dommage. Mais, il n'y a
pas encore d'image Beau Dommage,

dans le sens. où il v a une image

Rolling Stones (la violence). Ou une
image Gilbert Bécaud (complet
bleu, cravate a pois et main sur l’o
reille). Ou une image Félix Leclerc
(inévitable chemise en tissus faisant
le plus paysan possible). Ou une
image Léo Ferré (l'anarchie). Es-
sayez d'imaginer Beau Dommage et
avant de voir cing personnes sur

une scène, vous entendrez d'abord
de la musique et des mots. Vous
n'entendrez pas de message mais
de petites histoires qu'on aurait pu,
qu'on a parfois vécues. Sur cette
façon de faire chanson et musique,

Robert Léger a eu cette semaine
ces mols que je trouve fôrt impor-
tants car Hs décrivent parfaitement
ce que fait Beau Dommage. Et
pourquoi il le fait. C'était dans le
cocktail lounge de l'hôtel où le grou-
pe passait le temps entre ls specta-

cles. Marie-Michèle Des

Michel Rivard venaient de partir

pour une entrevue à la radio. Réal

Desrosiers était uccupé ailleurs.

Pierre Bertrand, quelques instants

auparavant, venait de dire: “C’est

osiers et

  

       

  

  

  

            

   
 

pourrait le faire.
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ben sûr que Beau Dommage. politi-
quement, est pour l'indépendance”.
Et Robert Léger a dit (je cite de
mémoire):

— De la chanson politique avec
le poing levé, on en [ra pas. Dire au
monde: Faites la révolution pis ça
va être le paradis, on se sent pas

capable de dire ça. On sait très bien
que c'est jamais facile une libéra-

tion. C’est pas à nous de dire ça au
monde. Ÿ a des comités de ci-
toyens, des syndicats qui font ça
ben mieux que nous autres on

Nous, ce qu'on

fait, c’est essayer de rendre le mon-
de heureux pendant deux heures.
Pas de les bourrer d'illusions. C'est
pas ça. Mais, juste leur dire, à tra-

vers ce qu’on fait, que leurs joies et -
leurs peines sont les.mêmes que cel-
les de leurs voisins. Tiens un exem-
ple: Quand les gens vont voir Mi-

reille Mathieu, ils sortent de la salle
ben high pis ben peppés. Mais
quand ils arrivent chez eux, ils se

retrouvent tout fin seuls parce que

Mireille Mathieu les a fait rêver avec
de l'impossible, ses amours en Grè-

ce, (Acropolis), ses belles robes lon-
gues. Quand les gens arrivent chez
eux après le show, ils se rendent
compte qu'ils n'ont pas de belles ro-
bes, qu'ils n'ont pas d'amours im-
possibles en Grèce ou ailleurs. "Et,

finalement, ils calent de deux pieds.

Parce que c'est pas 1rois mille per-

sonnes ensemble qui sortent dela  
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Place des Arts après son show,
mais trois mille individus qui retom-
bent dans une realité qui n'est pas

comme dans les chansons. C'est pas
ça qu'on fait. Si fallait que quel-
qu'un nous dise un jour: “Vous
avez fait une chanson aliénante”, on
serait les plus malheureux du mon-
de. Ce que Beau Dommage fail,
c'est essayer de faire passer un
beau deux heures au monde, qui

oublie ses problèmes. Mais, qu'en
sortant du show, ce ne suit pas 1,000

ou 2,000 personnes toutes seules qui

sortent de la salle, mais 1,000 ou 2,000
individus qui se sentent moins seuls,
qui se sentent solidaires. ensemble.

Un beau deux heures

Ce beau deux heures, je l'ai pas-
sé la veille (lundi soir) dans la. salle
du Cégep de l'Outaouais. Où Beau
Dommage donnait un spectacle, le

même qu'il présente depuis février
et que les Montréalais verront dans
quelques jours à la PDA. Un beau
deux heures où Beau Dommage
m'est apparu plus“musical”. On n'a
plus cetie impression de chansons
alignées les unes à la suite des au-
tres. Chaque chanson, demeure une
chanson tout en’ étant, en plus et
comme de ce fait, un morceau de
musique. À ce niveau, Beau Dom-
mage a pris une assurance, une ai-
sance qui. nous vaut de beaux inŸ
tants. Comme par exemple ‘’L'indé-
cent de Bois-des-Filions” qui m'’a-

vait laissé froid sur disque. Tel
que vu et entendu l'autre soir, c'é-
tait prodigieusement beau. Avec les
notes bien “piquées”, Jes solos bien
placés qui semblaient aller d’eux-
mêmes là où ils devaient aller. Com-
me si une sorte de plaisir de jouer
ensemble sur un “stage” s’était
installée entre les“ membres du
groupe. L'un d'entre eux m'a
d’ailleurs dit: “Depuis le temps
qu'on joue ensemble, on a fini par
apprendre...”

Ils reprennent, bien sûr, les
chansons de leur premier album (à
l'exception de'trois ou quatre titres
dont “Ginette” que le public récla-
me toujours), toutes .les chansons
du. deuxième album ainsi qu'une
nouvelle chose qui diffère totale-
ment du matériel auquel le groupe
nous a habitués. Cela s'intitule “Le
coeur des hommes” (ou “Au coeur

- des hommes”): c'est une- série d'i-
mages, d'impressions, de ‘‘flashes”
et non pas une histoire. Avec, ça et
là, de l'humour. Justé ce qu’il faut  
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Monique MATHIEU
 

A la
découverte
des
pingouins

Le 27 mai à 17 heures, la
Calypso lèvera l’ancre pour
une périlleuse croisière en
Antarctique en compagnie
du capitaine Jacques-Yves
Cousteau. Cette “Odyssée
sous-marine”, ‘Le vol des
pingouins”, nous permettra
de mieux connaître ces oi-
seaux aussi étranges qu'a-
musants, rares habitants de
ce continent de glace.

Ces impayables clows du
pôle Sud se révèlent être les

. seuls animaux qui, d'emblée,
ne craignent pas l'Homme.
‘Au contraire, ils affection-
nent sa ‘présence. Cousteau
prôfite de ce comportement

chaleureux
pour tourner des images
magnifiques. Véritable révé-
lation, ce film couvre tout le

cycle de la vie de ces oi-
seaux. Hôtes courtois, les

pingouinsviennent accueillir
nos valeureux explorateurs

à leur arrivée sur le conti

nent.

Cousteau nous fait re-

marquer qu’il y a dix-huit

espèces de pingouins, dis-

tinctes les unes des autres.

Nous découvrons comment:

ces êtres peuvent résister

-aux températures les plus

basses enregistrées sur la
_ terre. Véritable chef d'oeu-
vre d'adaptation, le pin-

gouin représente 100

millions «d'années d’évolu-
tion. Les courageux plon-

geurs de la Calÿpso, sous la

direction de Philippe Cous-

teau, nous feront admirer le
“val” gracieux du pingouin

sous l'eau: un spectacle de
toute beauté, ur ballet d’u-
ne ,rare élégance qui con-
traste avec.la maladresse de
‘leur démarche | terrestre.

… Jeudtà17 heures; au “2”,
:

 

Dumas
et ses
Mohicans
de Paris

La chaine française de
Radio-Canada présentera, à
compter de mardi à 21 heu-

res, un nouveau feuilleton

inspiré de l'oeuvre d'Alexan-

dre Dumas et intitulé “Les

- Mohicans de Paris”.
"Dumas vécut personnel-

lement plusieurs des aven-
tures de ses héros, et ce

feuilleton qu'il écrivit à l'age
de 52 ans, se révèle être ses

souvenirs de jeunesse. Cha-
cun de ses personnages
n’est pas seulement une
création imaginaire, un être
de convention et de fantai-
sie, c’est aussi un héros
peint d'après nature qui re-
présente une idée bien défi-
nie : il est l’incarnation d'u-
ne vertu ou d'un vice, d'une
faiblesse ou d'une passion
qui reproduit fidèlement la

société telle qu'elle était en
1830.

mas, en est une que nous

racontons dans l'intimité de

trois ou quatre mille amis;
doncnous nous donnons

toute licence de faire à no-

tre fantaisie.”

Ce qu'il veut d’ailleurs,

c'est rendre l'Histoire at-

trayante pour la mettre À la’

portée de tous.

Dans le premier épisode,

nous sommesen 1830, Char-

les X et le cabinet Polignac

suscitent la colère générale

par le décret supprimant la

liberté de la presse. Jackal,
le chef de la police, s’inquiè-

te de l'agitation dés Carbo-

nari, société politique secrè-

te qui cherche à renverser

Charles X. C'est dans ce cli-

mat de suspicion et de

courroux que se déroule-

ront les premières émissions

de ‘Les Mohicans deParis”.

Les principaux, interprè-

tes des “Mohicans de Paris”

sont Robert Eticheverry,

Fulbert Janin, Guy Kerner,

André Valmy, Brigitte Fos-

sey, Julia Dancourt, Marie

Lise , Bomme, Jacqueline

Doyen, Nathalie Nerval, Ro-

bert Vattier et Pierre Bene-
Som. Mardi a 21 heures, au

"C'était :

le temps
où
Montmartre
chantait...”
Par le truchement de son

- wnivers musical, Yoland

Guérard. nous transportera
cette semaine- dans le Paris

de la belle époque.
En costimes' d'époque

avec décors appropriés, An-

drée Boucher, Gabriel Char-

bonneau, Paul Berval, Moni-
que Saint-Onge, Roger Guil,
Nicky Verrière et les dan-
seuses de Michel Boudot fe-
ront revivre la folle atmo-
sphère qui régnait à Mont-

“Cette histoire, écrit. Du-'

bazar 13*
 

télévision

 

  
 

martre au cours des années
1900. C'était le temps des
ombrelles,. des chapeaux de

paille, des guimpes de den-
telle, des frou-frous et des
trois temps d'une valse amou-
reuse si bien rendue par Jac-
ques Brel.-

Les invités interpréteront
alors des chansons que l’on

‘se plait encore à fredonner
‘76 ans après. On entendra
; entre autres
: mour”, “Les mains de fem-

“L'étoile d’a-

“mes”, “Le fiacre”, “Frou-
frou”, “La valse brune”,
‘’Malgré tes serments”,
“Fascination” et “Le temps

des cerises”. -

La direction musicale de
cet “Univers de Yoland Gué-
rard” version rétro, a été
confiée au chef d'orchestre
Roger Pilon et la réalisation
est signée Gilles Vincent. De-

| main soir à 21h30, au “10”,

Paul Dupuis
vu par  .
Marie-Claire -
Blais

?

C’est Marie-Claire Blais
qui représentera Radio-Ca-
nada -dans la compétition
pour l'attribution du Prix
Louis-Philippe-Kammans. -
L'oeuvre de MmeBlais s'inti-
tule “L'océan” et .sera’ pré-
sentée au petit écran de Ra-
dic-Canada vendredi pro
chain à 20h30. :

Avec : “L'Océan”, l'auteur
aberde dès thèmes qui lui
sont déjà familiers et qu'elle
sait traiter avec brio: les
dissensions familiales, les
soucis de l'écrivain, de l'ap-
tiste, l'opposition souvent
féroce entre l'idéal et’ Je 

  
met en scène un vieil écri-
vain qui meurt en laissant
comme héritage à sa fem-

me, à sa fille et à ses deux
fils, une maison au bord de

l'océan, un peu d'argent et
surtout des manuscrits iné-
dits et des droits d'auteur à
percevoir sur les livres déja
parus. c _

Cette oeuvre dramatique
est interprétée par Paul Du-

puis, Marjolaine Hébert, Pa-
tricia Nolin, Louis Aubert,

Marcel Girard, Jacques This-
dale, Suzanne Marier, Geor-
ges Groulx et Yolande Roy.

L'équipe de production
comprend Jean Faucher,

réalisateur; Lucille Leduc,
scrip t-assistante; Serge
Riendeau et Philippe Lamar-
che, ‘directeurs techniques;
Peter Flinsch, décorateur;
Marie-Andrée Lainé, dessina-
trice des costumes; Marika
Gréti, maquilleuse; André
Nepveu, éclairagiste; André
Villeneuve et Hervé Bibeau,
ingénieurs du son: . Jean
Henquet, ensemblier; Yvan
Lalonde, assistant à la pro-
duction et Pierre Leduc, au-
teur de la musique de scè-
ne. Un extrait de dialogue
entre François, le fils cadet
et Jean, le musicien ami de.
son père, donnera aux lec
tgurs une assez juste idée
du ton de la pièce de Marie-
Claire Blais: François: “Je
sais que. vous avez beau-
‘coup parlé avec mon père,
ici, dans cette maison pen-
dant les ‘ dernières semai-
nes de sa vie, que chaque
soir, il venait boire avec
vous, , qu’il ne comprenait
rien à votre -musique, mais
qu’il vous aimait vous; que
vous étiez peut-être son seul
ami et. quand jevous vois,
c'est un peu -de lui-même
queje retrouveici...”

Jean: “Mais non, Fran-
çois, ce n’est pas lui que
vous retrouvez, ce n'est que
moi, “ug vieux têtu tapa-
geur”, comme- dirait - mon
fils Nicolas. Pourquoi ne
laissez-vous pas les morts
dans leur royaume, mon en-
fant ?” .

François: “Lorsque vous-
partez, des hommes comme
mon père et vous, je suis
convaincu que c'est l'art qui
meurt peu à peu.”

Jean: “Bientôt, il n'y
aura plus de joie dans le.
monde. On aura honte de
dire qu'on aime Mozart.
Nous vivions en paix, mais
tout cela est fini. Les autres.
nous chassent. Alors peut-
éire estce plus sain de
mourir, vous ne croyez
pas ?” Vendredi à 20 h 30,
au “2”. “ -  

A voir
cette

semaine
® Montgomery Clift est le
protagoniste d'un Hitch:
cock vieux de 23 ans qui
s'intitule 1, confess”. Le
film, un policier très bien

voté, raconte l'hishoire d'un
prètre accusé d'uÿ meurtre
qu'il n’a pas commis. Cet
après-midi à. 14 heures
après-midi à 14 heures (WM-
TW-Washington).

© Tous ou à peu pres, ont
lu les aventures de “Lord
Jim”. On en a fäit un film
en 1964 et c'est Peter O'Too-
le (“Laurence d’Afabie”, "la’,

Ce soir a
au "7" et au

tient le rôle litre:

19. heures,
“10”.

® Le cinéaste) français
Agnès Varda, qui avait obte-
nu un succès monstre avec
“Le bonheur”, a tourné il y
a quelques années “Les
créatures’. De construction
rigoureuse, ce film fantasti--
que met en vedette Catheri-
ne Deneuve et Michel Picco-
li, elle, dans le rôle d'une
muette et lui, dans celui
d’un écrivain qui confond
rêve'et réalité. Ce soir à 23
h. 10, au “2" et sur les pos-
tes affiliés à-Radio-Canada.

nuit des feie,Cs qui ya"

® Il fera bon revoir Greta
Garbo, “La divine”, qui a
choisi, au seuil de la vieilles-
se, de vivre en recluse. En
1935, date ‘ou Clarence
‘Brown a tourné “Anna Ka-
renine”, d'après un roman
de Tolstoï, elle était encore
jeune et belle. Ce soir à mi-
nuit, au “8” (CTV-Cornwail)
et au “13” (CTV-Ottawa).

@ Le titre de “Bunny Lake
a disparu” n'est peut-être
pas très éloquent, Mais il
reste que c'est un fameux
suspense d'Otto Preminger
ou la jeune Carol Lynley

: donné la réplique à Sir Lau-
rence Olivier. Demain soir à
23 h. 30, au “30” (CTO-Ou-
taouais).

@ Marc Allégret a réalisé en
1952, un documentaire sur
André Gide, écrivain contro-
versé s’il en est à qui l'on
doit des ouvrages aussi ma-
gnifiques que “Les Nourri-
tures terrestres”. Mardi à
minuit, au “2” et aux postes
affiliés de Radio-Canada.

® Un autre Columbo, tout
aussi jeune celuidà que ceux
présentés récemment. Ça
s'intitule “Playback” et ça
raconte l'histoire d'une
dame richissime qui se fait
dssassiner ‘en dépit ‘ d'un

“ système de sécurité élaboré.
Mercredi à 12 h. 30, au “12”.

© “Les aventures de Rabbi
Jacob”, une comédie de Gé
rard Oury mettan! en ve-
dette l'ineffable Louis de
Funès, prendra l'affiche cet-
te semaine au petit écran
de Radio-Canada. À voir ou
à revoir si vous aimez rire
aux larmes. Jeudi à 20 h. 30,
au “2” et aux postes affidlés

de RadioCanada.
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Après avoir été bafoués par un
hiver arctique et morbide, je crois
que, comme êtres humains, nous
étions en droit d'attendre un prin-
temps qui nous fasse oublier les ri-
gueurs d'un climat dont les innom-
brables mesures nous ont atteints
jusque dans la moelle des os.

Nous nous attendions bien sûr à
un mois de mai semblable à celui de
l'an dernier qui, pour ceux qui ont
une mémoire, fut en tout point ce
qu'il devrait être chaque fois qu'il
nous revient : doux, caressant, ten-

dre et chaleureux. Mais les grandes
espérances que nous avions mises

dans la nature ont tourné à la dé-
ception et mème à l’amertume. Mais
à quoi bon lever le poing vers le
ciel. c'est le geste le plus vain qui
soit. De par les temps quenous tra-
versons, nous risquons de ne rece-
voir. pour- toutes réponses concrè-
tes. qu'averses, grisaille et froidure.

Combien j'aurais aimé vous Il-
vrer aujourdhui en bouquets de
pensées sauvages les émotions que
j'éprouve habituellement aux éclate-
ments de saison, mais il arrive à
tout homme de connaître des mo-
ments de vie qui ont toutes les ap-
parences de la stérilité. L'impor-
tant, me dis-je quand même, c'est _
d'entreterir le feu dans l'âtre, et
d'avoir une foi inébranlable dans
cette vie qui nous a été si mysté-
rieusement donnée. Sans m'y sou-
mettre comme un aveugle, j'ai le
respect du destin. De ce destin qui
me pousse depuis quelque temps à
regenir sur mon passé, à des mo-

ts précis de mon existence où -
j'ai eu à prendre des orientations
précises comme écrivain. La plus
grave et la plus importante ayant
été une fois pour toutes le choix
d'une langue. En l'occurrence, la lan-
gue française. co

Le "Parisian French”, “L'Interna- -
tional Frénch”, “Le Lousy French”
n’ont rien à voir avec ce dont je
parle. Les deux premiers ayant été
inventés par des anglophones qui
s'en servent comme prétexte; pour
ne pas s'adresser à nous en fran-
çais parce que prétendent-ils, notre
langage est corrompu. Ce qui leur
donne en même temps bonne cons-
cience pour ne pas nous compren-
dre. Quant au troisième il n’est que
la bodtade méprisante d'un premier
ministre canadien qui juge parfois,
selon ses humeurs, les Québécois
dans leur ensemble comme une-

race de sous-développés.Et ça,lars-- -
qu'il ne s'en sert pas lui-même pour
faire de l'humour de coilégien, pour

 
   injurier des contestataires qui. vont

 

profaner la colline parlementaire ou
pour se moquer assez lourdemient
des ‘“hot dogs” de Monsieur Bou-
rassa. Mais je me demande si Tru-
deau s’est déjà rendu compte que
lorsqu'il s'adressait aux francopho-
nes du Canada, il emplovait, tout en
s'appliquant à parler correctement,
des anglicismes et des tournures
d'expression impropres qui farcis-
sent bien souvent les discours de
politiciens et de gens en vue qui
prêchent les bienfaits du bilinguis-
me ?

Il n'y à qu'une seule langue fran-
çaise et ses racines se retrouvent
dans son esprit et dans ses nuan-
ces. Les dialectes qui la déforment
n’ont à mes yeux aucune valeur. Je
suis d'accord pour dire qu'une lan-
gue, si pure soit-elle, doit évotuer,
avec souplesse pour demeurer vi-
vante. Mais jamais, ceux qui l’utili-
sent à leurs fins nepeuvent se per-
mettre de la détériorer. Lorsque
l’on a la chance de posséder un vral
pur-sang, il ne faut pas, en le dres-
sant, s'acharner délibérément, à le
transformer en ‘“picouille” oi, à
prétendre qu'il est un “joual”.

Au début de "la révolution tran-
quille”, il y avait Parti-Pris et Cité
Libre. Ils ont disparu. C'était dans
l’ordre des choses. Prenant position
en faveur de la nation québécoise,
Parti-Pris nous -a placés d'abord en

| état de lucidité. Parti-Pris nous a
montré le visage que nous avions.
Et- pour nous prouver jusqu'à quel
point nous étions colonisés, Parti-
Pris (après le Frère Desbiens) s’est
appliqué à faire l'autopsie de la lan-
gue qu’une forte partie de la popu-
lation québécoise en était réduite à
parler. Parti-Pris est même allé jus-
qu’au bout de sa logique en produi-
sant des oeuvres alarmantes écrites
dans un langage qui n'était plus
formé que de larves. Devant ce
spectacle navrant, certains esprits
déformés et des créateurs opportu-
nistes ont perdu de vue qu'il s’agis-
sait d’une autopsie et se sont em-
pressés d'en faire une apologie.

Ils ont enfourché la “picouille”
et allez donc! Ils l'ont fait prome-
ner ventre à terre. Certains d'entre
eux étant d'habiles cavaliers, ont
réussi avec elle des exploits hippi-
ques qui ne seront plus jamais sur-
passés même si des maîtres d'écurie
insisteront encore pour stimuler
une nouvelle génération d'écuyers à

se servir encore de la “picouille” à
bout de souffle. Ce qui devra être

considéréalors comme des actes de

bestialité aux yeux du peuple etdes

enfants du'peuple que l'on préten-

‘fiables maintenant à une franco.

 

dra toujours vouloir édifier et Iden-
tifier par ‘un système monstrueux
et stérile d’auto-dégradation.

 
Mais tandis que leur cheval expl- Ble

re, moi je me dis que la terreur, in-  récs
tellectuelle a fait son temps et qu’al- J
le ne pourra plus bientôt lui mettre lis
le mors aux dents. ‘ _ nom

de 1
Le Québec peut maintenant ss bous

fleurdelyser et sarticuler, l'expérien- à er
ce du “joual” comme toute mod’ + sphe
décadente a’ fait son temps. Identi- +4 bon

sant
phonie vivante autrement que par : x
un charabias qui n’était pas viable. ; qui |
nous pourrons désormais nous ex- | …“
primer tels que nous sommies à l'ai- | fond
de d'une langue qui ne connaît da tour
limites et de frontières que dans Tou

ses règles fondamentales mais qui . jg.
ne va pas à l'encontre de sa propr3 »toux
évolution du mouvement de la vie. _’ men
A notre manière, nous l’enrich:-
rons, nous lui apporterons nus cou,
leurs. ayant reconnu maintenan:
que nous ne sommes pas nés par!
génération spontanée, que nous
avons une histoire et des apparte- *
nances génétiques qui demeuren:

  

 

  
encore nos ferments de survie. ‘{Tou

Culturellement, la révolution . ce
tranquille n'avait pas fait germer bale
que des fleurons et un obscurantis- :
me nouveau, inattendu, accomp3: ge
gnait nos gestes de libération. Com; nat
me elle n'avait pas encore conn‘'ÿ Car
son véritable printemps, il rests aux plus
poètes de la faire fleurir. …. pay

A un mouvement de recul, A un: Ma
régression maladive et déplorab!:, , QUA
succèdent présentement des symp- Pas
tômes d'une santé rétrouvée. Notr: TEP
grand projet collectif. ne se résorh: le
.plus maintenant que, dans la ba de
James, nous avons devant nous un: an
grande cause à servir qui est cel’: Té€
de l'éclatement et du rayonneme1* ;
de notre culture partout dans |: of
monde. Cf

nel
Le Québec n’est pas queriche Çel

pittoresque et beau, il est aussi in- und
tuitif, fier, conquérant. Depuis Par: pa
ti-Pris, les colonisés se sont façon- et
nés des traits distinctifs, ont daisss

tomber les oripeaux et les haillons , gel
de leur existence de clochards, ils pa
ne feront plus les singes savants &* ce
ne joueront plus les clowns gri- té
maçants de la fausse légende qui. me
les entourait. La force est dans, l'es-
prit et elle est aussi dans le corps. mi
et lorsqu'un homme cesse de se rè- : @
garder le nombril en s'apitoyant sur ”° fai
son sort, il commence A poser les . ma
seuls gestes positifs de la libération. ce
Je pressens des lendemains, nier
neux.

Marcel DUBE

 



 

lden-
ruzux

LA

oo. Blanche forcée
ur in. récit, Victor-Lévy Beaulieu,
qu'al- J'avope que chaque fois que je
Mettre lis un livre de VLB (comme on le

.nomme), j'ai le sentiment frustrant
- de lire un chef-d'oeuvre raté. Car ce
Int 53  bougre d'animal a du génie: il arrive
périen- # créer, dans ses livres, une atmo-
modssphere pénible peut-être, qui sent
[denti- +4 bon son misérabilisme, mais puis- ranco-. sante. 4

e par Pourquoi, toujours ce petit rien
fialiie.; qui fait tout gâcher. |

us ex | “Blanche forcée”, c’est, dans le
a Lai. ifond,£une merveilleuse histoire qui
aît d3 ‘tourne mal, mais pour deux raisons.
_ dans ‘Tout d'abord parce que le héros
Is qui.Job. J. Jobin est à la fois exclusif, ja-
Jopr3 *loux, mais en même temps terrible-

  

la vie. . ment complexé. Ensuite parce que
nrichs- ; Blanche, avec laquelle il essaye de
s cou. à vivre en. Gaspésie, est finalement
tenan: & jhantée par l'absence du père, et
's par surtout par sa propre incapacité de
nous ‘A rejoindre son amant, ailleurs que

parte- {dans le sexe.
euren: Mais... Mais ça ne colle pas.

‘a Tout d'abord, l'attitude mentale, du
fution . moins par le langage, de Job. J. et
ermay CE Qu'il est censé faire: étudier les

7* “baleines.
rants ‘Ensuite, sur le niveau du langa-
OMP3* ge, où encore une fois, forçant sa |
Com; nature, VLB échoue de bien près.
conn"# Car va encore pour des expressions,
(saut phus.ou moins gaspésiennes(ah! ce

pays légendaire!), qui sont crédibles,
à uns Mais là où on-ne marche plus c’est

rabl:, , Quand l'orthographe ne se justifie
symp- Pas. Pourquoi écrire “tusuite” et le
Notr: répéter pendant un bon bout de

isorh: temps (pour disparaître) à la place
‘bas de “tout de suite” Même en vou-
is un: lant faire de la prononciation figu-

cel: Tée, Ça sonne mal à l'oreille. Ecrire

emen* “Gespeg” pour ce qui doit être je
ns |: Suppose Gaspé. Ou bien “fesait” pour

“faisais”, ‘“matemels” pour ‘‘mater-
nels”, etc... A quoi cela rime?

riche Cela diminue le personnage, et crée
ssi 1n- une confusion monotone. Ca fatigue
s Par: parce que l'on sent que c'est voulu,
façon. et enfantin.
daisss Mais bon Dieu que c'est domma-
illons ge! Parce que l'on sent que ce n'est
is, !ls ‘ pas la langue naturelle de l'écrivain,
nts ce nest pas son style personnel. Lit-
s gri-  1érairement c'est du sado-masochis-
e qui me.
sl'es- Le jour où VLB abandonnera ce
corps … militantisme- d'une écriture fabri-
sere-  ‘quée qui veut (très sincèrement)
nt Sur ” faire vrai, peut-être ne sera-t-il ja-
or les mais aussi près de sa vérité et de
‘ation. + Celle de ses personnages. Et peut-
‘lumi§ étre aussi il sera enfin le grand écri-
. À vain qu’il devrait être depuis long-
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de vivre. Cette suite de chroniques

Les terrasses
de l'ile d'Elbe
Jean Giono, Gallimard

Ami lecteur, autantvous le dire
franchement: j'ai un préjugé favo-
rable pour Giono depuis ma tendre
enfance. Un des plus "grands bon- -
heur de ma vie (obtenu à force de -
basses intrigues et d'amabilités cau-
teleuses) fut de ren¢ontrer celui
que je considérais comme mon maî-
tre à penser, alors. Vous voilà donc
prévenu.

Giono, c’est d’abord le bonheur

qu'il a publiées en 1962-63, avant sa .
mort, n'ont finalement qu'un thé
me: le bonheur. Celui des choses
simples, le tout dit dans une langue
qui sent le ‘parfum' des épices,
même au seuil de la mort .

On peut accuser Giono d'être
réactionnaire, et quelque peu pas-
séiste. Mais quand, par exemple, il
vous explique (en ce temps-là) com-
ment nous nous faisons manger
tout rond par l'automobile dont
nous sommes un des gerviteurs, et
qui détruit nos villes; quand il ra-
conte le plaisir que. lon a a planter
un arbre même si on n'a pas de ter--
re, quand il vous fait comprendre

que l'important ce n'est pas d'aller
dans la lune, ou de rester collé con-
tre le. téléviseur, mais |de parler et
de connaître les gens que l'on cô-
toie; quand justement, à propos de
l'ile d'Elbe, où Napoléon vécut en-

ivers idéal
serait celui où chacun ‘pourraitfaire .
son bonheur à sa façon, parce que
le bonheur est quelquechose d'indi-
viduel; quand il parle de son enfan-
ce pauvre mais pourtant heureuse
dans une famille ouvrière, eh bien
est curieux, mais on rler'ulo-otce
ton et les thèmes que nombre de
gens expriment aujourd'hui, quel-
ques ‘fois en termes fort compliqués,
dans le monde où nous vivons.

Ce qu'il y a de merveilleux, c'est
cette foi incroyable, rion seulement
dans le bonheur mais-dans l’homme
(qu'il a d’ailleurs payée très cher,
ayant été en prison quelques. fois
comme objecteur-de conscience). On
sait qu'il en parle en connaissance
de cause, puisque touté sa vie, il prê-
cha,par l'exemple, ce qu’il écrivait.
Le tout dans une lahgue merveil-
leuse, charnelle, qui tient de la terre -
(C'est un paysan de toute éternité).
qui vous charme les yeux ét qui est
si facile à. lire. Comme:unpré en été.

- Ilparaît que les bens sentiments.
ne font. pas de la bonne littérature.
-Croyez moi, Gieno lest iil
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Sibérie :
ruée vers l'Est
Alfred Max, Gallimard

On connaît mal la Sibérie, et ce
livre d'ailleurs ne prétend pas nous
la faire connaître en entier. C'est le
récit d'un reportage qui s'est’ dérou-
lé dans la région nommé Yakoutie,
grande comme la province de Qué
bec.

Pour les Français, ce Jivre peut
faire exotique, ou même être la dé-
couverte ; d'un monde qu’ils imagi-
nent mal. Pour nous} au Canada, et
pour la provirice de Québec en par-
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» ticulier, ce lnie vaut le coup d'ét
lu et étudie.

Car il se passe, la-bas, exacte

ment la même chose qu'a la Baie

James: la conquête du Nord, acc

de formidables travaux, ou les gens
Sont paves trois fois plus

qgqu'atlleurs, dans des conditions (he

matiques cpouvantables (Ja tempe-

rature tombe quelquelois jusqu'à
moins 70), Des nuces de mousti-

ques, Mais aussi des richesses nature

velles fabuleuses, au miitieu de ta tal-

ga (la toundra de chez nous). Mais

les solutions sont différentes.

Les Russes sont ce

question politique, mais question
travail el science, ils sont sérieux.

Or ils ont trouve le moven de bâtir
des villes qui ont maintenant

100,000 habitants, malgré le gel per-
manent du sol (on donne une excel-
lente explication des movens em-
ployés; les pilotis) utilisant .les res-
sources naturelles pour chaulfer. et

vivre dans un univers de triples por-
tes et de doubles fenêtres comme

nous.

qu'ils sont,

Hs ont compris aussi qu'il était
inutile de construire d'énormes bar-
rages et de dépenser des sommes
fantastiques pour transporter l'élec-
tricité ainsi obtenue. Alors, ils ont
implanté des- usines sur place, et
des générations de “Nordiques” com-
mencent à se créer...

semble beaucoup à ce qui se fait ici,
pourrait peut-être nous servir de
leçon, pour en tirer profit. Je
souhaite que nous le fassions. 

EE
>=

Ce qui se passe là-bas, et qui res--
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Claude Léveitlée. C'est un Québé-
cols secret, discret, mais qui fait
chaud au coeur quand on prend la
peine d'écouter ce qu'H a À dire de
"amour et de la vie. “Vers cette nuit”,

‘Adagie pour une femme”, “Ce
matin. un homme”, “Je serai BK")
Dans son pavs, H chante pour le
plus grand nombre, pour la foule
des veillées, À serait bien, ki, où i
n'est que connu, qu'À soit recon-
nu”. C'est en ces termes que d'Ex-
press parle cette semaine du nou-
veau microsiHon de l'auteur de
“Frédéric” qui vient de sortir en
France.

a

Beau Dommage doit, en prinei-
pe. entrer es studio À la fin du
mois d'août. Pour v graver son troi-
sième microsillon. Tous les mem-

bres du groupe affirment ne rien
savoir (encore) du contenu de ce
prochain disque. Mais, déjà, on lais-
se entendre qu'il sera “moins stu-
die”. Dans un tout ordre d'idée, le
groupe a refusé, it y a quelques
mois, de faire un commercial pour
la compagnie Coke. L'offre, dit-on,
était aéchante?

a *

ue consacrée in-
rai”, l'exécrable al-

bum “Boule noire” est actuellement
en troisième position du Palmarès
La Québécoise. Vraiment t

a

Selon le Bulletin de tl'Asseciated

Selon la fo
crovable mais  

par Denis Tremblay et Ceorges-H. Germain

Beaudin, porte elle aussi ce pré-
nom. Le film, qui est interprété par
Julie Morand, Nathalie Naubert et
Pierre Gobeil, sera présenté en pri
meur mardi après-midi, au cinéma

Outremont, dans le cadre du Festi-
val du film éducatif. H s'agit d'un
moyen métrage.

un

Vient de paraître dans la série
“Cinéastes du Québec” que publie
le Conseil québécois pour la diffu-
sion du cinéma, “Gilles Carle”. Il <'a-
git d’une réédition préparée par Ca-

        

  

 

  

      

  

  

  

 

Dienne et Brégent: à deux, va viritable orchestre.

una pasteur de Tatlahasse, cn Fiori
de, qui a pratiqué l'autodafé de dis-
ques rock, affirme que ie rock ae
s'adresse qu'à la faiblesse de ta
chair”. Le pasteur a déclaré que, se-
lan des statistiques,” our 1,000 filles

  
 
+ Ce qu'ils frat cot en effet -pro-
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| Claude Léveltiée

fandément eriginal. De la musique
expérimentale susceptible de tou-
cher tous les publics, ceux de Pink
Floyd et de Zappa comme ceux de
Varèse et de Phil Glass. C'est tout
un programme. Et on aura enfin
f'eccasion de veir si Dionne et Bré-
gent sent capables de le remplir. Us
sont teus deux de formation classi-

-que. Mêmeque Dioane a joué pen-
dant trois aus dans l'Orchestre

Symphonique.
A eux deux, ils maîtrisent une

véritable montagne d'instruments.
| Dionne s'occupe des percussions

qui vont des tambours chinois aux
tambours de freins. d'aute (ben
cuil) en passant par la batterie’
conventionnetle, vingt sortesde cle-
ches, les cymbales, vibraphones, xp |
lephones, madriphones, et autres
instruments savants et capricieux,  

 

régentest au contrôle d'un vé-
table tableau d'ordinateur, une

console comportant six paliers de
claviers capables de synthétiser une
infinité de sons aflant de la guitare
à lavoix humaine et vice-versa en
passant par fes grands orgues et la
musique à bouche et par des sons
qu'en n’a jamais entendus et qui de
se fait appartiennent en propre à
l'ineuï. H y a, avec eux, une fille qui
fait des voix, Pauline Vaillancourt.

Des nouvelles de Schefferville oi
s'est. tenue aù début du mois de
-mai une importante réunion d'orga-
nismes culturels qui se sont regrou-
pés au sein de la fondation Norteur
dans de but de promouvoir le spec-
tacle sur la Côte-Nord et au Nou-

veau-Québec.

“L'Association, dit le. cammuni-
qué, a pour but de présenter les
menleurs spectacles professionnels
possibles, à un coût réduit, surtout
en défravant collectivement les frais
de transport et en offrant des tour-
nées intéressantes aux artistes, Elle
a aussi pour but de mettre fin à l'a-
narchie qui règne dans la praduc-
tien de spectacles sur la Cote
Nord’

Les organismes membres de
Nortour sont: L'Association france-
phone du Labrador, de Labrador
City. Le Comité Culture! Permanent,
de Fermont. Les Piéiades, de Ga-
gnon. Les Productions Art-Tik, de
Schefferville. Et Diffusion Mingan,
de Sept-Ites. Les villes de Port-Car-

“tier et de Baie-Comeau devraient

être représentées sous peu.

Les participants seront en mesu-
re de présenter six spectacles par
année ad maximum. Pour la saison
d'automne, trois spectacles seront
présentées, choisis parmi les artis-
tes suivants: Jean Lapointe, Jean-
Pierre Ferland, Willie Lamothe, Har-
monium, Clémence Desrochers, Pau-
line Julien, Gilles Vigneaultet Em-

- manuelle,
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par Odette Bourdon

C’est en quelque sorte à un acci-
dent que Laurent Tremblay doit le
genre de vie qu’il mène maintenant.
Déjà intéressé aux Beaux-Arts avant
une blessure à la colonne vertébrale
survenue en pratiquant son métier
de débardeur au port de Montréal,
Laurents’est donnécorps et âme à
son nouveau métier de-sculpteur-
joaillier tout en fondant un atelier-

© galerie qui porte son nom et est si-
tué au coeur du Plateau Mont-
Royal, rueMarquette.

Il n’est donc pas surprenant de

voir son fils aîné de cinq ans, Em-
manuel, attentif à dessiner, même si

; -ux brouhaha général règne dans ce
; Aécal, autrefois centre de boxe,
qu'on prépare fébrilement au ver-

“ nissage du lendemain.
Tout en donnant les directives à

l'Opération-survie, Laurent a bien
— voulu nous parler de ses préoccupa-

“ tions.

Problèmes d'argent
“Tout d'abord, on a des gros

- problèmes d'ordre pécuniaire de ce
* temps-ci. Nous n'avons reçu aucune

subvention cette année, ‘ contraire-
ment à nos espérances. C’est pour-

* quoi un tas d'amis sculpteurs, pein-
tres ou graveurs (tels Vaillancourt,

 Roussil, Huet, Lussier ou Fortier)
ont bien vould exposer leurs ocu-

- vres dans le cadre de I'Opération-
> survie.’

Cette opération qui se poursuit
jusqu’au 5 juin est très importante

-‘ autant pour Laurent et ses amis
que pour les habitants de ce quar-

“tier qui apprécient beaucoup “la ga-
Jerie à Laurent”.

; De la goélette aux bagues
Natif de la Petite’ Rivière St-

3 François, dans le comté de Charle-
voix, Laurent a appris de son père
bâtisseur de goélettes,. l'amour du
travail artisanal. Déménagé en ville

#a l'âge dé deux ans, il retournait
avec joie à la campagne tous les

- étés.
En 1967, il participe au sympo-

sium du Pavillon de la Jeunesse,
lors de l'Expo. Il exécute des sculp-
tures sur place. Cette expérience lui

“ plaît bien.
Quelques années plus tard, il se

dirige vers la joaillerie. Déjà, il dessi-
nait des bagues ou des joncs pour
des amis. Mais ses pièces semblant
irréalisables pour les autres, il se
lance dans l'aventufe et fabrique
ses créations. Chaque pièce de bi-
jouterie qui est une superbe sculp-
ture miniature est unique et coulée
dans l'argent ou l'or. Plusieurs cou-
ples laissent à Laurent le soin ‘de
couler dans le précieux métal Je

. symbole de leur union.

La vie de famille
Père de quatre magnifiques en-

fants, Emmanuel, Julie, Eliza et
Eric, Laurent a une femme “taillée
2 sa mesure”. En effet, Nicole Ga

Ton enseigne le français aux immi-
“ grants et s'intéresse au théâtre. Le
cinéma Jl’attire . aussi beaucoup.
D'ailleurs, on peut présentement la

; > N
*  
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  PhotoMontréalMatin — John TAYLOR

Des goélettes, à
la sculpture
t à la joailleriee

voir dans le film “Eliza's Horosco-
pe” à l’église du Messie. Nivole, c'est
aussi l’amie, la collaboratrice, qui a
soutenu et cencouragé Laurent à

fonder son atelier-galerice.
Artistes tous les deux, actifs et

heureux, Nicole et Laurent mènent
une vie qu’ils ont choisie dans un
quartier qu’ils aiment.

Oasis dans le quartier
“Et ce quartier, precise Laurent,

nous voulons l'animer”. Dejà, au
cours des mois derniers, grâce à la
collaboration de la CECM, quelques
classes d'élèves ont pu visiter l'ate-

lier-galerie et se familiariser ainsi
avec les beaux-arts.

Cet automne, si l'Opération-sur-
vie rapporte les fruits espérés, le
4809 de la rüe Marquette grouilleræ
encore d'activité au plus grand plai-

- sir des voisins pour qui l’atchier-cale-
rie est cgmme unc oasis. Au pro-
gramme, des séances d'information
et des conférences-animation por-
tant sur la sculpture, la peinture, la
gravure, je bandes dessinées gt
même le théâtre.

Laurent Tremblay devant Vateliergalerie
ou se tiem présentement une

exposition qui a pour but de ramasser

les fonds nécessaires à la survie
de l'établissement.
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par Monique Mathieu

“Le SUNYA” a pignon sur rue
dans un quartier bigarré où l'odeur
suvree du ginyembre se mêle à celle
plus âcre de Vençens. Le soir tom-

bé les touristes craintifs ne se ris-
queraient pas à arpenter les ruelles_
du “Chinatown”, mais quand le so-
leit a dissipe les ombres et conjuré
12s vicilles peurs, le quartier chinois
fourmille dé curieux venus respirer
sous ces bannes lépreuses, le pac-

from musque de l'Orient.

Naûs. Montreéalais, V allons par
goût d'exotisme, pour déguster une
cuisine colorce dont les racines re-
mointént à des millénaires et qui n’a
rica à Voir avec celle, faussement
exotique. introduite ici par des com-
Merçuiis vaguement orientaux nés

à New York.-Car il ne faut pas se
leurrer. “le chop. Suey”, le “riz frit

au poulet” et “les spare-ribs” sont
d'invention americaine et ont con-

tribué par leurs appellations même,
A discrediter une cuisine pleine de
raffinement. aussi haute en couleur
et en saveur que la grande cuisine
française.

-

Apparence trompeuse

“Le SENYA” ne pave pas de
mine et s’il fallait se fier à sa façade
triste flanquée de-fénêtres poisseu-
ses, on frv mettrait pas les pieds.
Et pourtant, ce minuscule restau-
rant , chinois a maintenant ses let-
tres de noblesse. Il s'est taillé, au
hasard des conversations de bou-
che à oreille, une réputation envia-
ble auprès des gourmets de Ja ré-
gion métropolitaine. ‘

La salle à manger, disposée tout
ên longueur, est divisée en son mi-
lieu par de vilaines cloisons de bois.
D'un côté, s'alignent des banquettes

en vinvle et des tables en formica,
de l'autre, des tables habillées de
toile -qui tentent, sans succès

“d’ailleurs; de donner bon ton à la   Une invitation
à l'exotisme
 

bouillon de poulet parfaitement as-

 
wi
t
k
n

maison. Les clients, des Chinois:
pour la plupart — et quelques élé {
gants — ont une préférence mar
quée pour la section “cafétéria” du
“SUNYA” qui est nettement plus
animée et plus sympathique que
l'autre. Le service, dispensé par ui
personnel chinois (souvent unilin-

gue), est diligent et affable, familic.
sans être désagréable.

117 spécialités j

En présentant le menu, le gar-
çon pose sur la table une théier:
fumante, pleine a ras bord d’un au
thentique thé vert. Il apporte auss
un petit calepin où les convives ins-
criront leur commande par ordr:
numérique. Le choix est vaste, ca:
le menu s'étale sur quatre pages
qui ne comportent pas moins J:
117 spécialités, du ‘Potage aux Aile
rons de Requin et Poulet” au-
“Nids d'Hirondelles”, en passan:
par “Les Bourgcons de Lys et Por.
Emincé”. Nous avons pour not:
part opté pour le “Consommé au
Cresson et Porc Tranché” ($1.70
servi comme ses parcils dans ns
soupière en porcelaine. On se ser”
soi-même avec une louche apporté:
à cet effet. Le potage, dégraissé &-
cuisine, était fait avec un bon

 

saisonñé auquel on a ajouté au de. -
nier moment un bouquet de cves-
son et de fines lamelles de pos.
boulli.

“Les Filets de Poulet Frit we |
aPois Neiges” ($3.25), “Le Boeuf ax

Gingembre” ($3.25), “Le Porc eu
Sauce Aigre-Douce avec Marinade
Chinoises” (3.25) et “Le Riz Sunva”
($2.00) vinrent en même temps réè*
jouir nos veux, chatouiller nos nary

nes et taquiner notre palais. Con

me Ie veut la tradition, chaquecon4

.

 vive puise dans un plat le mets qui;

lui semble le plus attravant et le dé

guste avec des baguettes.

Sautés à l'huile d'arachide. ed

morceaux de poulet baignaient dans?

une sauce épaissie à la fécule d
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+ mais et parfumdée au sherry. Les
: pois neiges, qu’on appelle aussi pois

LES PLUS FINS METS CHINOIS
ser is à Fonentale

Diner d'hommes d'affaires

i “mange-toul”, cuits pour garder
Chinois ÿ leur “vert”, étaient croustillants
es élé { sous la dent et les champignons chi- MR à}
€ mai nois, coupés finement, donnaient

ria” dui toute sa saveur au plat de poulet.
it plus § “Le Boeuf au Gingembre”, fait de
jie que minces tranches de bocuf et racines
par us de gingembre frais, utilisait une

unilin-# même sauce de base (fécule, sher-
familic. § rv et sauce sova) qui s’impré- à

| gnait du goût à la fois moelleux et a
4 incisif du piment vert. Les marina- »
| des chinoises — cumquats (manda-

rines confites, châtaignes d’eau, ra-

“.[MB fa
+ | . 5 areas <

LIVRAISON GRATUITE y“€)NGy

619 est, boul. HENRI-BOURASSA 1

En face dy Métro |, ATT

 

382.2255 — 381-1422
Aussi au B339, rue SAINT-DENIS ’

384-3890 Retasrant,   
le gac- 4 cines de lotus, pousses de bambou
théièvs je et germes de soya — réveillaient
l'un au- discrètement la saveur du porc
e auss J qu'on avait d'abord sauté à feu vif JR

  

 

          
 

     
      

 

 

 

     

  

     

    

   

 

    

  

  
  

  

     

 

 

 

  

 

  
  

  

ves ins- 3 avant de l'incorporer a une sauce
F ordi:4 rougeâtre légèrement acidulée au vi-
sie, ca: naigre de cidre. Le riz vapeur du BUFFET
* page. Sunya, volontairement amidonné, DIMANCHE DE 5H À 9H
bins J*Ÿ croulait presque sous une avalan- L S M ‘ $ 00 $ 90
ux Aile che de brocoli en branches, de cre- Le suUnya enu ENFANT
t” au- vettes et de marrons d'eau couron- 74 ouest, rue Lagauchetière. “le Consommé au Cresson et Porc 3 s
passant: nés d'un ocuf frit. Inutile de préci- Pour réservations, 861-7556. Tranché” — “Les Filets de Poulet ‘
et Pon ser que nous n’avions plus faim “Ouvert tous les jours de 9 h a.m. Fritaux Pols Nelges— “Le Boeu! MENU

à ermeture. ngembre” — “ uce
note: pour le dessert. Carte de crédit acceptée : Chargex. Algre-Douce avec MarinadesChinoi- Soupe Wonton. Egg amandes. Chop
1mé au ses” — "Le Riz Sunya". rolls rondes. Dry suey au poulet.
($1.70, NEY RAS Ww . Menu pour deux, sans vin, toutes spare ribs. Riz frit Spare ribs sauce

Ans Une Terminez la fin _ taxes comprises : §14.52. au poulet. Boulettes rouge. Dry Won
se ser de semaine en beauté: — Bo-Bo. Poulet aux Ton.

Prort4 @ le dimanche 8975 EST, HOCHELAGA
in bo: 351 -6800 ë
nent as-#

|au&° ++...

le pu. >) Vin, banquet et divertissements | LA MAISON : MENU SPECIALCY eu 1e siècle Vieux « RESTAURACEE; DE L'ORIENT NT D LRTTVT
‘ ons les cartes Peir a ; En spécial
ue a : Stationnement gratuit. POUR LES ; ANNI y

vote €. ; scams 3132 aa, Sherbrasksur est, rue U
nade 1 vices NON (coin Préfontaine) rooke LS
Sunva’ 9 CA db 527-8313 DINER D'AFFAIRES SALE DE RECEPTION
mps ros , ‘ +.os nav», | HAIRWON i. = 00000000000000000000000000040000

Cour BAR-SALON | or Co . ®
que con BOISSONS TROPICALES ; BAR parm,
nets qui DE ° "CR SALON
et le de, GRAND CHOIX: DE VINS UN

; CANADIENS ET Un tout nouveau refuge unique dans le nordnela vile vous offrant
IMPORTÉS une ambiance exotique et une délicieuse intimité, Boissons polynésien-

ide. red LIVRAISON GRATUITE nes. Parquet de danse. L'endroit idéal pour une suite des plus repo-
nt dans sante ou pour un apéritif avant de déguster nos délicieux mets’ chineïs
nt dans 10236, rue LAJEUNESSE dans notre salle 3 manger.

RENS.: 388-9291 RESTAURANT  
ASIA WING WARS

2500ootEE(coin #becvitie) 389-8263
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Notre salle à diner est
un endroit unique rehaus-
sé d'une ambiance orien-

DU ¢ LockcliffMsERuTIONS
tale.

LICENCE COMPLETE errue Lajeunesse   

 

  

 

 

  

       
 

          

 

6001 HoutSessa on DIMANCHE de 17h30à 23h à volonté sg
x une restaueant su] LBUFFET AU ROASTBEEF ertrts moins de s ra 53.50

BUS [ | sayeco MERCREDI de 17h30 à 23h à Volonté 35
DIMANCHE ra UVRAISON GRATUITE B Salades assorties, | $9.50

- aT RAPIDE UFFET FROID Viandes et mets chauds Enfanty moins de 8 ans *3

= JEUDI de 17h30 à 23h sg   

 

BUFFET CHINOIS Enfants moins da 8 ans $2.78
VENDREDI - SAMEDI à volonté :
SPÉCIAL! FRUITS DE MERà volonté *13-
L'ASSIETTE DU CAPITAINE 127

- DULUNDI AU VENDREDI  ., |
auseus-seL CAFETERIA 11h 30at4k

- Salle à manger TABLE D'HÔTE 12 h à 17» 30
MENU À LA CARTE TOUS LESJOURS . HALLE,

   
Restaurant
français    

  

CUISINE
CAMPAGNARDE |   

  

 

REPAS D'AFFAIRES.    rations 527-4891

1488 est, fue Sainte-Catherine-
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par |. Bourdeau
_——

Mes enfants apprennent encore
a l'école, comme de mon temps,
qu'il existe une civilisation française,
un: anglaise, italienne, etc... Ces

distinctions m'ont toujours paru

d'un rationalisme étrange et d’un
- nationalisme teinté de chauvinisme.
Pourquoi en effet des gens, vivant
en deça d'une frontière artificielle,
seraient-ils plus fins, plus intelli-

gents, plus ““civilisés” que ceux vi-
vant de l’autré côté à quelques
pieds? Ne serait-il pas plus normal
d'oublier les contingences Histori-
ques et politiques pour s’en tenir
aux nécessités naturelles ? Le soleil,
la mer, la végétation d’un côté, la
survivance de l'autre ont forgé des

_ familles gastronomiques qui trans-
cendent le pouvoir temporel. et les
barrières. Sans entrer dans les dé-
tails on peut penser que l'olivier, l'é-
rable, la tomate, ont donné naissan-
ce à des cuisines semblables. Le ha-
reng a plus fait pour rapprocher les
peuples gue Kissinger. -

Un mariage heureux
La classification des cultures

gastronomiques aurait été ‘simple
et, -avouons-le, un peu ennuyeuse,
s’il n'y avait eu des voyageurs cu
rieux, souvent des marins.Ils ame-
nèrent dans leur pays d’origine des
éléments étrangers au terroir, à
charge de quisiniersde jouer les en-
‘tremetteurs et de faire des alliances
Neurèuses entre les pfoduité du“’crû
et les_ importations. Je‘voudrais
vous parler d'un poisson du froid
qui fait partic d'une grande fradi-
tion culinaire: la morue. Pouf des.
ner à fait pratiques: de-

u£ de corsertation,-be.smo-:

l'art de vivre

Bien mieux
que

 

 rue est depuisdes siècles fe poissen

—

le plus universellement connu. Elle
est souvent synonyme de pauvreté
et de pénitence (cette huile qu’on
avalait en se pinçant le nez). C’est
encore vrai aujourd'hui, car bien
peu de restaurants en proposent
sur leur carte. En cuisinier soucieux
d'authenticité, je m'étais dit que les
Norvégiens devaient savoir l'art et
la maniére de la préparer. J'ai eu
l’occasion de goûter dans un restau-
rant scandinave. des Champs-Ely-
sées le fameux “Lutefisk”. un
‘vrai repas de carême; va pour la
simplicité, mais pas pour la banalité.
Je vous passe mes petits déjeuners
martiniquais à là morue et aux ba-
nanes vertes... pas de quoi quitter
un lit. J’avais déjà mangé ce pois-
son pféparé par des Basques espa-
gnols et il m'avait ravi; aussi lors-

; que ma femme (qui a parfois des
‘airs de méridionale) me proposa de
préparer un repas de morue, j'étais
prêt à tous les'sacrifices. Je me suis
dit que Yair dusud allait peut-être
‘bien à ce poisson du.nord. Rien
que pour cette recette j'ai rerouve-
-léun bail dedixans avec elle! - 3

1
Une pudihonderie:

‘e
e

or nous >. >

> +Pebest
tion. Je ne

Kissinger

 
a me relever la nuit pour en man-
ger. En relisant mes livres, je note
qu’un certain M. Thiers affirmait
que la brandade était “le chef-d’'oeu- |
vre du genre humain”. Faut être
Français pour employer un langage
aussi ampoulé en face d’un plat de
morue. Enlevez le “genre humain”
et vous y êtes. Aujourd'hui, que
nous nous sommes débarrassés du
lourd héritage de pudibonderie du
XIXe siècle, nous pouvons appeler
ce plat de son vrai nom (que Soeur
Berthe se bouche les oreilles !) : la |
branlade. Il faut dire que sa prépa-
ration nécessite. un bon coup dé
poignet et avec la mécanisation de
tout...çasëperd.

Les ingrédients nl
i livre de morte sèche et salée

(31.79 Ib) .
1 tasse d'huile d'olive :?
3 gousses dail , -
pommes de terre ennes

1 tasse de lsit chad
4 trodtons frits. a Pall .
"3 tours de la à poivre, et un pilon

en bois

1

. he

Cette recette n'est pas orthodoxe,A | te c'est que: veus na
cause des pommes.de terre, mais
elle se prêtemieuxànos budgets et |
ànos éstomacs délicats. - 7” Jenon de sètte-

suis d‘ailleurspas leseul

 

Faire déssaterla morue la veille”

FA

 

dans -de l'eau froide, en la chime:
geant de temps en temps. La cou-.
per en morceaux et faire cuire à
l'eau frémissante 5 à 6 minutes.
Egoutter. Pendant ce temps, piler
les trois gousses d'ail dans un réci-.
pient assez grand pour tout coptse
nir. Peler les pommes de terre et les
cuire. à l’eau. Revenir à la morué, -
enlever la peau et les arêtes. Ajow
ter par morceaux à l'ail et piler lon-
guement pour en faire une purée.
Verser de temps en temps unpeu
d'huile ‘et de lait chaud, jusqu'à
épuisement des ‘ingrédients, C'est

- un travail tres fatigant. En dernier,”
mettre lespommes de terre‘ préala.
blement écrasées à la fourchette.

: Continuer. à piler jusqu’à ce que. las
-branlade ait la consistance d’uné
purée bien homogène, bien blanthe

l’ét légère. Assaisonner de poivre et.
|'alouter du sel si besoin est. Vous.‘

| pouvez la mettre. ensuite dans 5” .
plat creux allant aufour pour la te-
nit chaude. Au ‘moment de servir,;
décorer avec les croûtens, fritsfrot.:
tésà l'ail. aa :

Si vous. n'aimez pas‘cétte.

Men‘ aux Thef-d'oeuvres. Si veus”-
savez des invités pudiques, vous
pouvezappeler ce plat delela!mde

c'est toutaussitr

  

   ‘que, maisbeaucoup moins gaillard# ;   


